
Tout le . monde veut la 
paix. Les conqué!.ants les 

. plus avides eux-mêmes veu· 
lenf la paix ---· la paix victo­
rieuse qui leur donnera le 
monde ... Toutes les guerres 
ont lieu entre des gens qui 
veulent la paix. Le malheur 
·est qu'ils ne veul'ent pas la 
même. 
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Si l'Europe veut son salut, 

elle doit retrouver le sens et 

le culte de la liberté dans 

lous les domaines, celui de 

la solidarité aussi. 
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L'ASSEMBLtE;"o;N~~;;s~~~;~PEI L'Amérique a laissé tomber Le conflit monétai;;:~~~o~;:;r:;;:~ 
FERA~ T-ELLE L'UNION EUROPEENNE? un régime pourri, mais ne se L:héroique défense du sterling 

Dans' la revue « Time 49 », citée 
par André Labarthe, on peut lire, 
attribués à un membre éminent de 
la Chambre des Représel).tants, le 
député américain Cannon, les pa­
roles suivantes : <( Nous · ne serons 

M. Edouard Her:riot 

pas nécessairement contraints de 
lever un corps expéditionnaire. 
Pour le prochain conflit, équipons 
les jeunes hommes des autres na­
tions et envoyons-les en holocauste 
sur les prochains bûchers à la pla-
ce de. nos fils. » . 

Cet aveu cynique éclaire d'un 
jour sinistre le Pacte de l'Atlanti­
que. D'ailieurs, .la. brutalité d'ex­
pression du député Cannon n'est 
pas une . révélation. Cette politique 
est dans la plus pure tradition an­
glo-saxonne qui a toujours trouvé 
des années continentales pour 
« l'holocauste ». Ici même, nous 
avons dit que l'Amérique ne dépen­
sé pas ses dollars pour les beaux 
yeux de la vieille Europe à ql}i elle 
doit tout, mais pour y armer des 
soldats qui protègeront sa .première 
frontière, « le fossé Atlantique» ou, 
du moins, y épuiseront l'ennemi. 

Aujourd'hui, l'Occident. européetlr 
a une ehance de desserrer l'éta5 
entre leqùel il est pris par les deux1 
Blocus antagonistes, et cette chan- · 
ce lui est fournie par les Assises 
Européennes de Strasbourg. Y ac­
couchera-t-on d'une montagne, 
c'est-à-dire d'une Union véritable, 
ou bien comme semble le présager 
le sceptique Pertinax, -d'une souris, 
c'est-à-dire d'une de ces déclara­
tions grandiloquentes, de pure rhé­
torique, et qui ne se traduisent pas 
par des réalités ? 

Dix Etats signataires, plus la 
Grèce et la Turquie, se sont réunis 
dans la vieille ville libre d'Empire, 
capitale du Rhin, sous la présiden­
ce de M. Herriot et, aujourd'hui, y 
siègent sous celle de M. Spaak. Les 
dix signataires : Angleterre, Fran­
ce, Belgique, Hollande, Luxem­
bourg, Italie, Irlande, Norvège, Da­
nemark, Suède, représentent déjà, 
un potentiel considérable: 171 mil­
lions d'individus qui, dans la pro:. 
duction mondiale, fournissent le 
20 o/o du charbon, de l'acier, de la 
fonte et des ferr-o-alliages. A ce 
bloc qui semble prendre forme, il 
faut, dès maintenant, ajouter la 
Grèce et la Turquie et, bientôt, l'Al­
lemagne occidentale avec ses res­
sources naturelles et le patient gé­
nie de ses habitants. Cet Occident 
s'appuie - et c'est énorme - sur 
l'Afrique massive et ses matières 
premières inépuisables. 

Mais, .pour construire, le corps 
parlementaire de Strasbourg a be­
soin de l'audace qui anima la Con­
vention de 1792. Si la nouvelle As­
semblée se laisse tenir en lisière 
par les gouvernements, toujours 
trop fixés par les problèmes par­
ticuliers ,elle se perdra dans le 
maquis des procédures et des dé­
tails et ne construira pas le grand 

édifice projeté. Dans ·son discours 
inaugural, M. Herriot a judicieuse­
ment rappelé cette apostrophe de 
Briand à la S.d.N. : 

« C'est à condition de se· saisir 
eux-mêmes du problème et de l'en­
?Jisage,r du point de vue politique 
que les gouvernements parvien­
dront à ' le résoudre. S'ils le lais­
saient sur le plan technique, ils ver­
raient devant eux tous les particu­
liers se coaliser, s'opposer. Il n'y 
aurait pas de solution générale. 
Pour dominer et réduire tant de 
difficultés, il faut un corps politi­
que, une volonté politique, une ac­
tion politique ». 

Si « le corps, politique » demandé 
par Briand et qui siège à Stras­
bourg, doué d'imagination et d'au­
dace, jette les bases solides d'une 
Union européenne où viendra, 
bientôt s'intégrer la masse germa­
nique, le « bloc >> .ainsi constitué, 

M. Spaak 

imposera sa volonté pacifique à 
ceux qui ne... rêvent qu'armes atomi­
ques et bombardements stratos-
phériques . ._ X.X.X. 

Les. marches de l'Est 
La vieille capitale syrienne vient de 

vivre une sanqiante tragédie qui rap­
pêlle les pires traditions -des joUrs ]es 
plus sombres des Omméyades. 

D_ignement. la Cour d'Egyple a pris 
un deuil de trois jours et notre gou· 
vernement obse.rve. une réserv~ pleine 
de tacL · 

Le procédé révolte.~ · mais nous n~ap­
préclerons ni les mobiles ni les résul­
tatS. On nous permettra une simple 
remarque, c'est que ·nos voisins de 
l'Est .... . el il n'est pas seulement ques· 
tion des Syri9ns -··· n'ont pas encore 
réussi à instaurer la stabilité politique 

· ni un jeu régulier d'in~titutions. 
Dans ces conditions fragiles, les in­

triques ont beau jeu pour prolüier en 
· floraisons vénéneuses e:t dangereuses. 
Dans l'histoire millénaire de notre glo· 
rieuse nation, l'Est a toujours été une 
obsession et un danqer.. Depuis les 
plus lointains _Pharaons, nos hommes 
d'Etal ont soigneusement veillé à pro­
téger l'indépendance de ces «marches,, 

. qui couvrent nos frontièrés et qui s~ap­
pelaient : Cha-naan el Phénicie. Avec 
ces deux petits Etals •··· peu import~ 
leur nom su•cessil --·. Pharaons, Cali­
fes. Sultans et Je grànd Mohamed Aly 
ont· tissé des liens d'amitié. Géoqraa 
phie et 1lisloire ont des constantes que 
les passions ne peuvent changer. Il ne 
faudrait pas que ces ~eux voisins se 
laissent tenter par des intri9ues ou des 
amitiés fallacieuses. A nous d'y veiller. 

SOCIÉTÉ ANONYME 

MAISON A. BERNARD 
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désintéresse pas de la Chine 
Selon un diplomate américain! chinois pour sauvegarder et en-

1 
les hommes se rassemblent pour 

cite par M. Gaston Riou dans la 1 courager ses intérêts véritables à piller . Quand il y a des dévoyé;; 
revue « Hommes et Monde», « la condition qu'ils soient librement pratiquant des doctrines de sorcel­
Chine a été la grande déception de conçus par ce peuple et non dictés lerie ·- nous disons, aujourd'hui, 
l'Amérique». Si nous en croyons le par un impérialisme étranger quelc des idéologies . qui abusent le 
fameux Livre Blanc publié par les ~onquè. » peuple ·et le soulèvent, le mal qu'ils 

M. Harry Tr.uman 

soins du Département d'Etat, il 
semble bien que la déception amé­
ricaine ait été de première gran­
deur, mais, de là, inférer que Wa­
shington ait renoncé ... il y a un 
abîme. 

Il est certain que ·la grande ré- · 
publique étoilée avait couvé la jeu­
ne république chinoise. Le fonda-. 
teur, Sun Yat Sen, belle figure , ' 
nouveau Confucius, à moitié chris­
tianisé par les missions protestan­
tes, élevé en Amérique, avait été le 
père d'une vraie dynastie républi­
caine .qui avait obtenu à Washing­
ton, . droit . de cité. 

Le régime pourri . 

Mais, le tempérament chinois 
n'avait pas changé. Les rapports 
successifs des généraux Marshall· et 
Wedemeyer ·ne laissaient aucun 
doute sur la corruption du régime. 
Il a e:é établi que sur dix dollars 
- et il en est venu plus de deux 
milliards d'Amérique =- un seul 
était employé utilement. Un exem-

ple, entre mille, l'administration 
militaire chinoise touchait pour six 
millions de soldats; il n'y en avait 
qu'un million sur les rôh~s. Qui 
empochait la solde des 5 millions 
de soldats fictifs ? Elle n'était pas 
perdue. 

Des sénateurs ont vigoureusement 
blâiné le président Truman pour 
être resté sourd aux supplications 
i11-extremis de Mme Tchang Kai 
Tchek. Ils prétendaient que, par 
un envoi massif d'armement, les 
armées nationalistes auraient pu 
arrêter les .communistes sur la li­
gne du Yang-Tsé et reprendre l'of­
fensive. Le Président était mieux 
renseigné.' Il savait que tout erivoi 
d'armes risquait de passer chez 
Mao Tse 'Tung. De fait, il est cer­
tain que les Communistes n'ont pas 
combattu avec un armement sovié­
tique comme on aurait pu le croire, 
mais avec du matériel américain, 
que leur vendaient les généraux 
nationalistes. · · 

Une politique vigilante 
Mais, si les Etats-Unis « laissent 

tomber » le gouvernement pourri 
de l'ancien Kuo Min Tang, il ne 
s'ensuit pas qu'ils se désintéres­
sent de la Chine. Les déclarations 
de M. Acheson qui ont accompa­
gné la publication du Livre Blanc 
sont formelles sur ce point. Si l'A­
mérique n'intervient pas militaire­
ment dans le conflit actuel, sa po­
litique n'en restera que plus vigi­
lante. Le . plus catégoriquement 
possible, le Secrétaire d'Etat a af­
firmé que les Etats-Unis «sont 
prêts à collaborer avec le peuple 

La paysannerie résiste 

Il est certain que la meilleure 
résistance . à l'instauration · de l'i­
déologie communiste ne viendra 
pas des derniers généraux fidèles 
au régime déchu, mais du peuple 
chinois lui-même. Elle a d'ailleurs 
commencé à se manifester. Des 
nouvelles qui filtrent à travers les 
lignes communistes .signalent des 
résistances sporadiques de la pay­
sannerie chinoise. L'on sait, d'ail~ 
leurs, officiellement, que Mao Tse 
Tung a fait, déjà, d'importantes 
concessions à l'esprit traditionnel 
et qu'on peut çonsidérer comme in­
vincible de la race. Il a partagé les 
grands domaines en petites tenures 
cédées, en toute propriété, aux 
paysans; ce qui est absolument 
contraire à la doctrine stalinienne 
de la grande exploitation d'Etat. Staline 
Une chronique ·du Xllème siècle: peuvent faire est incalculable.» 

Cependant, le réalisme, en Chine, 
Pour se rassénérer sur la fragili- : reprend toujours ses droits· et n'a 

té de l'aventure com·muniste en. jamais pu · être dévié par aucun 

M. Aèheson 

Chine, il faut la placer dans le 
rang des mille · révoltes agraires 
qui. ont .marqué l'histoire - beau­
coup plus tourmentée qu'on ne le 
croît - de cet immense pays. Un 
historien du Xllème siècle, Hong 
Mai, n'écrivait-il pas : « Depuis 
l'antiquitré, l'apparition ou la ces­
sation des brigandàges ont dépen­
du des famines produites par les 
inondations ou les sécheresses. 
Poussés par le froid ou par la faim, 

my.;Licisme. Le triomphe' des ar­
mées communistes a été assuré par 
l'immense misère qui . sévit dans 
des villes et des campagnes sur-

' j peuplées. Comme le dit, Je vieil 
auteur, qu'il arrive une sécheresse 
ou une inondation - et elles sont 
périodiques -, la catastrophe pré­
pare le terrain à lP révolution. 

L'heure de l'Amérique 
Aussi fertiles que soient les im­

menses vallées chinoises, elle ne 
peuvent plus nourrir une popula­
tion pléthorique. Mao Tse Tung et 
ses col1ègues le savent fort bien et 
ils ont in!lcrit l'indu~trialisation 
dans ·leur programme. Elle est pos­
sible car le territoire géant est 
pourvu de grandes réserves de ma­
tières premières. Celles de houille 
sont estimées à 1 milliard de ton­
nes métriques et celles de minerai 
de fer à 500 millions. Mais, ces ri­
chesses qui dorment, depuis les dé­
serts de Mongolie jusqu'aux riva­
ges de-la Mer de Chi-ne, il faut les 
mettre en valeùr par des techni­
ciens, âes capitaux et des machi­
nes. Les idéologies ne pèseront pas 
lourd devant les réalités ... et ce se­
ra l'hem·e de l'Amérique. 

A. BEZIAT. 

-PEOT-ON LE DIR~ . 

L ."/SLANIISTAN 
Lorsque plusieurs nations se Les événements ont démontré la 

groupent pour former des blOcs ré- fragilité de cette institution et 
gionanx réalisant des unités géo- con~bien les influences étrangères 
graphiques et économiques plus · agissent sur certains des parfenai­
élargies, ayant des intérêts sembla- res. L'Egypte n'a jamais rien en 
bles à détendre, ces groupements à ·se reprocher mais elle a eu beau­
ne peuvent que contribuer à la coup à ·souffrir ·et à pardonner. Il 
prospérité générale et servir l'oeu- faudra bien que ses dirigeants exa­
vre de paix. minent objectivem~nt jusqu'où ils 

Il en a été ainsi, dans le passé, peuvent aller dans cette voie de re­
pour la Confédération suisse et cel- noncement qui coûte si cher .. .- . 
le des Etats-Unis d'Amérique. Il en Or, ceu:;;,-mémes qui ont compro­
serait de même · pow· l'Union d~s mis cette Ligue Arabe, sont en train 
Républiques Socialistes Soviétiques, de lancer une autre formation dont 
si les dirigeants du Kremlin n'a- l'audace de- conception laisse rê­
vaient chaussé les bottes des Tsars veur. A première vue, elle ·semble 
et adopté leur impérialisme. bien porter la màrque de ces ima-

ginations frénétiques qui ' ne ces-
E1J. tous cas, une telle fédération se7!:t de troubler le Moyen-Orient. 

est .a ,_ désirer pour •les nations eu- n n'est question en effet que de 
ropéennes qui en discutent à Stras- . groupèr les- Etats Musulmans de­
bburg. Si Ze succès couronne les ef- puis ·les ·frontières de Chine jus­
forts des organisateurs, ce sera cfa- ·qil.'au Maghreb dans une fédération 
bord la fin de ces guerres nationa- qni s:appellerait l'ISLAMIST AN. 
les qui ensanglantent périodique- Ici, il n'est plus question de géo­
ment le vieux Continent et la paix graphie, ni d'intérêts, ni de liens 
du monde, probablement, assur~e: . ethniques, mais de solidarité reli-

La Ligue des Etats Arabes,' par . gieuse, seulement. Ce serait un re­
contre, appelle, déjà, des réserves; tour au Moyen-Age et à l'esprit des 
Dr. Mahmoud Azmy a cité, ici, une 'Croisades. • 
opinion de Saad Zaghloul pacha · .J ,·t:omme réplique, pourqrtoi ne 
qui était peu favorable à sa consti- !Onderatt-on pas un Christianistan, 
tution . On ne voit pas très bien un Bo'4ddhani.stan, un Brahmanis­
les intérêt~ -qui unissent l'Egypte-- tan ? Qu'on lance de telles idées et 
pays essentiellement méditerra- je pro1?1-ets qu'il y aura ·des millions 
néen - · aux riverains de l'Euphra- de fanatiques pour y adhérer P.t 
te· et du Golfe Persique. Il n'y a s'entr'égorgP.r. Nous ne sommes 
pas, dans cette Ligue, ce qui ca- pas assez divisés par toutes sortes 
ractérise des intérêts vraiment ' r-é- d'idéologies et d'intérêts.. . Il faut, 
gionaux et, d'ailleurs, l'inspiration encore, que d'éternels fauteurs de 
en .a été, dès les débuts suspecte. troubles jouent avec- de · vieux ex­
Je n'oubliérai, jamais l'attitude du plosits qui n'en restent pas moins 
correspondant du New York Times dangereux. 
à Alexandrie, pour la signature ctu 'Et dire que ceux qui cherchent à 
protocole. Comme il reniflait dans désunir les hommes et à les dresser 
les couloirs ostensiblement, on luî . les· uns contre les autres trouvent 
demanda s'il était enrhumé. « Pas plus d'échos que ceux qui, tout 
du tout, répondit-il, mais n~ re-, ,simplement, voudraient créer l'HU­
marquéz-vous pas comme cela s~t · MANISTAN! 
le pétrole? ... » ' " ,.,. . , LE HURON. 

C'est soùs le signe des difficultés dollar » de la zone sterling. De plus 
financières de la Grande-Bretagne ces mesures ont susc,ité l'opposition 
qu'a débuté la présente saison. La de la Malaisie dont la balance avec 
pénurie ·de dollars qui accable le la zone dollar est favorable. Des 
Royaume-Uni n'est pas cachée par plaintes se sont également élevées 
la Trésorerie britannique, bien .au de la Nouvelle-Zélande et d'Austra-
contraire. D'après les chiffres pu- lie. . . 
bliés, le déficit des échanges exté- Malgré ce climat défavorable, la 
rieurs du bloc sterling atteint 239 Trésorerie britannique espère tirer 

·millions -de livres pour le premier de la réduction des 25 o;o, une éco­
semèstre 1949, au lieu des 195 pré- nomie en . doiJ.ars de l'ordre de 100 
vus, pour l'année entière, par le m,illions de livres ce qui réduirait à 
plan Cripps. Ce déficit comprend 500 millions de livres le déficit an-
160 millions. de livres pour la seule nuel de la zone sterling. Pour corn­
Angleterre. contre une prévision de bler ce déficit, la Grande-Bretagne 
130 millions pour l'année entière ; dispose essentiellement de l'aide 
37 millions de livres au lieu de 15 Marshall. Le montant demandé s'é­
pour le reste de la zone sterling; et levait à 230 mill!ons dè livres. 
42 ·millions de livres au lieu de 50 Comme les réserves totales dépas­
(annuell pour l'ensemble de la zo- saient à peine 400 millions' de livres 
ne sterling vis-à-vis des pays n'ap- au 30 juin dernier, la Trésorerie 
partenant pas à la zone dollar. britannique ne peut pas employer 

Quelles sont les raisons de cette ses dernières ressources à combler 
situa,tion ? Il semble tout d'abord le déficit nouvellement apparu . 
que la « r:écession » américaine en Dans ce cas; ses réserves seraient 
soit la cause principale. La_ baisse ëpuisées, en moins de dix-huit 
des prix aux Etats-Unis rend plus mois. C'est pourquoi, la Grande­
difficile le placement des exporta- ;Bretagne vient de demander à 
tions britanniques sur le marché l'O.E.C.E. de porter sa part des cre­
américain. De plus, les achats amé- dits Marshall, à 1.520 millions de 
ricains des grandes matières pre- dollars, soit 375 millions de livres. 
mières ·en provenance de la zone La diminution des réserves-or ne 
sterling se sont nettement ralentis serait donc plus que de .125 mil­
au cours du premier semestre~ Il lions de livres. Mais cette. proposi­
·s'agit notamment · des achats de tion a soulevé l'opposition des au­
caoutchouc, d'étain, de cacao, ne tr:es pays participants qui verraient 
Ia:ine et de diamants. Cette dimi- leur part de la manne Marshall 
nution qui aurait porté sur près de réduite dans des proportions im-
50 o/o des volumes entièrement a- portantes. 
chetés a des conséquences sérieuses Il faut rapprocher des négocia­
sur la balance des· comptes du Ro- tions financières naturelles Je fait 
yaume-Uni, car celui-ci couvre que la Banque d'Angleterre a au­
plus de 60 o;o de ses importations .torisé le Canada à acheter des li­
de la zone dollar par des exporta- vres à New-York au cours à terme 
tions. Il faut encore noter que la de 3.90 dollars ·par livre alors que 
diminution des réserves .britanni- 1e cross-rate officiel est de 4.03. On 
ques en or et en dollars est égale- spécifie bien évidemment à la Ban­
ment due à des paiements faits à que d'Angleterre que cela n'impli­
la Belgique, la Suisse et la Trizone. que, en aucun cas, une dévaluation 

C'est cette situation peu brillan- du sterling. Le Canada a voulu pro­
te qui a été exposée à la Conféren- 'fiter de la possibilité existant sùr 
ce des ministres des Finances du le marché de New-York, de se pro­
Commqnwealth. En conséquence, curer des livres avec un escompte 
et pour tout remède, les ministres. de 2,5 o/o. Les exportations bri­
à Fappel pressant de . Sir Stafford tanniques, en seront stimulées sur 
Cripps ont accepté de recomman- le marché canadien, ce qui est Je 
der à leurs gouvernements respec- but recherché. 
tifs une réduction de 25 o/o dans Le départ de Mr.Stafford en con­
leurs importations en provenance gé de maladie, avait laissé croire 
de la zone dollar. Remarquons tout qu'un renversement de la politique 
d'abord que ni le Canada ni l'Afri- angla:tse était imminent. Il n'en a 
que du Sud n'ont pu s'associer à rien été, la livre · se ·défend pied à 
ces recommandations. Le _ premier pied et si une dévaluation inter­
pa:ys parce qu'il fait pas partie de l vient, elle ne se :fera pas d'un seul 
la zone sterling et le second parce coup mais par étapes. · 
qu'il ne fait pas partie du « pool- · · · SIRIUS. 

Lettre de Beyrouth 

Le communisme ·est 
lin danger pou~ Le-Liban 

Semaine relativement calme : ia ' filets sur une jeunesse inquiète, 
Chambre est en vacances et le agitée., mécontente et, surtout, non 
gouvernement est ,préoccupé par la préveriU:e; en discréditant l'ordre 

. recrudescence d'activité des corn- établi par des critiques faciles con­
munistes libanais. La Constitution tre . la démocratie, ses faiblesses ct 
arme l'Exécutif de pouvoirs excep- ses injustices, mais, surtout, en ra­
tionnels pour la protection de contant monts et merveilles du 
l'« ordre social t. Le code pénal communisme et de l'âge d'or dàns· 
frappe de peines sévères la propa- lequel vivrait le seul pays '« Com­
gande subversive. Grâce à la vigi- muni-ste» du monde. Une de . ces 
lance toute particulière de la sûreté cellules était « le Club littèra1re' 
générale, les fréque_ntes arresta- Omar Fakhry », qui a été frappé 
tions, poursuites et mises en juge- par la décision de fermeture, dé­
ment n'ont pas permis à ce mou- cidée par le Conseil des ministres; 
vement de s'organiser. Par suite cette semaine. 
des dispositions constitutionnelles Le parti communiste libanais est 
et législatives précitées, aucune reconnu pour être la plus forte or­
propagande n'a pu se faire à la lu- ganisation communiste du Moyen­
mière du jour et c'est uniquement Orient. Il compte 15.000 membres. 

· dans . la clanrlestiriité que le corn- Tout dernièremen.t, ce parti a été 
munisme incite et recueille ses divisé, lorsque Farajallah Heloub a 
adeptes. annoncé qu'il appuyait le titoïsme. 

Une rafle récente, a pu laisser Nicolas · Ackaoui, l'autre leader 
supposer, par les tracts de propa- communis~. est resté fidèle à Mos-
gande saisis, que quelqués cellules cou. , .. , · 
actives cherchai.ent à jeter leurs C Lire .za suite en Page 7) 

PAS DE DECLARA TI ONS 

Sirry pacha. - Tant qu'il n'y aura pas de déclaration, de dis-
cours ou d'exposés, il .Y aura de la stabilitél («Akher Labza»). 
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BULLETIN POLITIQUE 

LA REFORME 
ADMINISTRA'TIV·E-

discipline. De telle sorte que tou­
te réforme administrative doit être 
accompagnée du rétablissement 
des « fortes disciplines » dans les 
écoles, car, c'est dans le creuset 

L'INDEMNITE PARLEMENTAIRE 
CALCULEE PAR SEANCE 

On sait que chaque Sénateur et 
député reçoit une indemnité de 
L.E. 40 mensuellement. Or, il a été 
remarqué que plusieurs membres 
du Parlement s'absentent sans mo-· 
tif plausible, ce qui -entrave la 
marche de la machine législative. 

Pour rémédier à cet état de cho­
ses, S.E. Aly Al Manzalaoui bey, 
député et ancien ministre, a propo­
sé de calculer l'indemnité à raison 
de L.E . 5 par séance, tout comme 
les jetons de présence dans les con­
seils d'administrations des Ban­
ques. L'application de cette propo­
sition aura un double avantage : 
d'un côté elle permettra la réalisa­
tion d'un'e économie sensible, d'un 
autre côté, elle rendra les · parle­
mentaires plus assidus. 

L6__VOIX DE L'ORIENT 

LIVRAISON DES CRIMINELS 

On sait que le Gouvernement de 
Barka a refusé de livrer aux auto­
rités égyptiennes les trois terroris­
tes qui s'y sont réfugiés. 

O'r, nous apprenons que l'Egypte 
se propose de conclure des conven­
tions avec les divers Etats, au sujet 
de l'échange des criminels . 

LE DR. TAHA HUSSEIN BEY 

D'après une information publiée 
par notre confrère « Al Hawadeth » 
S.E. Moustapha El Nabas pacha 
aurait envoyé au Dr. Taha Hussein 
bey qui se trouve actuellement en 
Europe une dépêche l'invitant à 
rentrer' au plus tôt en Egypte. Na­
bas pacha désirerait, _ sembl~-:t-il, 
lui confier la directiOn pollt1que 
d'un grand quotidien wafdiste. 

A LA CITE UNIVERSITAIRE 
DE GUIZEH 

Le nombre des demandes, pré­
sentées par les étudiants qui dési­
rent obtenir des logements à la 
nouvelle cité Universitaire Farouk 
Ier 1 à Guizeh, à dépassé le millier. 

Comme les places prévues sont 
d'environ trois cents, la direction 
de la cité a limité le nombre des 
formulaires mis en vente. Ceèi a 
amené certains étudiants à les re­
chercher au marché noir , où leur 
prix est en hausse continuelle. 

DEMISSION MOTIVES 

Abdel Rahman Omar, juge . au 
Tribunal National d'Alexandrie, a 
adressé à · S.E. le Ministre de la 
Justice sa démission ainsi motivée: 
« en raison du travail écrasant èt 
du traitement insuffisant». 

Le miroir de la semaine alexandrine 
De notre correspondant particulier 

. AZIZ F AHMY A L'HONNÉUR 

C'est avec un vif plaisir que nous 
apprenons que notre 'concitoyen 
Aziz Fahmy a été nommé délégué 
permanent à Alexandrie du Comité 
National des Sports. 

Toutes nos félicitations. 

UN GRAND CONCERT 
SYMPHONIQUE AU STADE 

D'ALEXANDRIE 

med Ismail, le sagh Ahmed Moha­
med Ayad, le sagh Mohamed S.ami 
Mahmoud Darwiche et le youzba­
chi Sayed l:Iussein Fahmy, de la 
police d'Alexauclrie et leur a remis 
les brevets et les décorations que 
S.M. le Roi avait daigné leur confé­
rer. 

DEPART 

Dimanche dernier, Mme Elie Is­
raél et ses deux filles : Lulu et No­
ra, se sont embarquées sur le M/ N 
« Esperia ». Elles passeront deux 
mois de cong éen Italie et en Suis­
se. 

Dans une publication en langue 
étrangère. on est toujours_ gêné à 
êire obligé de faire des critiques. 
c· est un bien vilain. oiseau -- dit 
la sagesse populaire ···- que· celui 
qui salit le nid qui l'abrite. Mais, 
lorsque ce nid m.enace ,11'uines, 
lorsqu'il gêne de toutes façons 
ceux qui l'abritent; il faut bien 
crier gar~. demander qu'on l' éta­
ye, qu'on . le nettoie et qu'on l'a­
ménage. 

scolaire que se f~rrnent ou se dé- En cheminant 
forment les sel'Vlteurs de la na- 1 · . 

Le Ministre a accepté la démis­
sion tout en donnant raison au 
magistrat, quant aux motifs y ex­
posés. 

La Municipalité d'Alexandrie est 
en train d'étu..iier en ce moment, 
une offre reçue d'un imprésario 
italien, qui si elle se réalise, com­
blera d'aise les milieux musicaux 
égyptiens et donnera à notre ville 
son faste et ~on animation des 
grands jours. 

Nous leur souhaitons bon voya­
ge. 

NOUVEL ART SYMBOLIQUE 

Ce qui nous met à l'aise, ce 
sont les critiques sans nombre, vi­
rulentes au possible.' faites par 
nos confrères de lanc,Jut> arabe à 
l'encontre d'une administration 
en complète déliquescence. car 
désorganisation. ce ser~it peu di­
re. 

Si l'on rassemblait. toutes les 
critiques justifiées, éparses dans 
nos quotidiens et nos revues. on 
aurait un « Livre Noir » qui serait 
un acte d'accusation formidable : 
incompétence, incohérence. incu· 
rie. gabegie. mauvaise foi : tous 
les chefs de culpabilité sont for­
mulés avec toutes les preuves à 
l'appui. 

Aucune administration n'é­
, chappe au réquisitoire : postes. té­
légraphes, téléphones. travaux 
publics. affaires sociales. agricul· 
ture, ravitaillement. services de 
sécurité, finances, impôts, instruc­
tion publique. etc .. etc ... 

La moindre affaire exige des 
dérangements sans fin. subit des 
remises, des atermoiements : se­
maines et mois s'·écoulent et les 
dossiers s'égarent et disparais­
sent. Nous ne parlons pas d'inci· 
dents plus pénibles et tout ré­
cents détournements fantasti­
ques. se chiffrant par centaines 
de milliers de livres. aux Finan· 
ces. à l'Instruction Publique... Le 
mal ne date pas d'aujourd'hui: 
on se rappelle l'aventure roc am-· 
bolesque d'un farrache 'décou­
vrant dans un vieux bahut des 
lingots d'or pour un million de li­
vres et dont le passage n'avait 
laissé trace nulle part. 

De l'incompétence, de la gabe­
gie. de la corruption, il y en a 
dans tous les pays. Quelques dé­
tournements. aussi importants 
soient-ils. ne sont le fait que de 
quelques tristes sires et n'enta­
chent pas toute une organisation. 
Nous avons connu une époque où 
l'administration égyptienne, par 
sa ·correction et son efficience, 
pouvait être citée comme un mo­
dèle. Le fait le plus grave n'est 
pas constitué par . quelques actes 
de corruption mais par les moeu;s 
relâchées qui se "'sont installées 
dans tous les services et que les 
vieux employés déplorent amère­
ment. 

Tous les fonctionnaires d'un 
certain âge. formés à une époque 
de disciplines scolaires strictes, 
pourront prouver que les promo­
tions de diplômés, à · partir de 
certaines dates; ont amené des 
employés dépourvus du sens des 
responsabilités et sans aucun 
goût du travail. Or. ces dates 
coïncident avec le moment où la 
politique envahit les écoles et y 
détruisit. avec l'émulation, toute 

ES!' UN APPAREIL COMPLET QUI 
PI<OJETTE EN PlEIN JOUR DES 
FILMS 16 m m. PARLANTS, EN 
COULEUHS OU $/!r!PLES. UNE SIM­
PLE PRISE DE COURANT LE FAIT 
FONCTIONNER LA SEANCE PEIJT 
DURE/! 45 MINUTES. 

MODERNE 
BEAU 

EFFICIENT 

AGENTS EXCLUSIFS . ( 
POUR LE MOYEN ORIENT 
MAREIE T. EL · KHATEEB 
6 (A). r. Talaat Harb pacha \ 

Le Caire -·· ·Tél. 78982 ) 

ti on. 
Nous savons que le ministère 

actuel de coalition est sollicité par 
une oeuvre gigantesque et mul­
tiple dans le domaine extérieur 
autant qu'intérieur.. Certes. rien 
ne doit être négligé et la vigilan· 
ce et la sollicÜude doivent s' éten· 
dre à tous les domaines. Mais. 
nous avons la chance d'avoir un 
Premier Ministre qui a l'esprit car· 
tésien. c'est-à-dire qui prend des 
choses une vue réaliste, qui sait 
sérier les difficultés èt ordonner 
un plan de travail. 

Aussi, nous pouvons lui suggé­
rer qu'avant tout, ü importe de 
mettre de l'ordre dans la maison. 
Certe!!, c'est une oeuvre de lon­
gue haleine et. pour cela. il faut 
durer. Ce gouvernement qui ren­
contre la confiance et la faveur 
et du Souverain et du peuple, doit 
être mis à l'abri des ambitions 
mesquines et des tiraillements : 
tel homme pour tel poste peut être 
préférable, mais, nul n'y est ir­
remplaçable. Autour du pilote, 
l'équipage ne doit faire qu'un 
corps et c'est. dans les traversées 
difficiles, lorsque les tempêtes 
menacent. qu'il faut laisser au 
chef l'esprit clair pour concevoir 
les manoeuvres, et le temps pour 
les réaliser. 

ANTAR. 

Etablissements incommodes 

Jadis, l'industrie de réparation 
<des automobiles était un mono­
pole entre les mains des étrangers; 
qui s'enrichirent, acquirent des 
biens et construisirent des imme·u­
bles. Cependant, leurs ateliers se 
trouvaient dans des quartiers spé­
ciaux et adoptaient des mesures 
pour ne pas incommoder le public. 
Aujourd'hui écrit « Al Nidaâ » 
(wafdiste), les Egyptiens les ont 
surpassés dans ce domaine et nous 
ne saurions que nous en rejouir. 

Cependant, au lieu de se confirter 
dans un quartier déterminé, les ré­
parateurs d'autos et machines se 
sont répandus dans toutes les rues 
du Caire. Ayant constaté que les 
boutiques qu 'ils occupent - desti­
nées lors de leur construction à des 
épiciers ou à la vente des fruits -
ne leur suffisaient pas comme ate­
liers, ils n'ont hésité à empiéter sur 
la voie publique. Là, ils ne cessent 
jour et nuit, de battre le marteau 
sur l'enclume, provoquant un va­
carme qui incommode les malades 
et même les personnes saines qui 
désirent goûter le repos après une 
journée de dur labeur. Sans· comp­
ter que toutes ces voitures encom­
brent les trottoirs, obligeant ainsi 
les piétons à marcher sur la chaus­
sée. Qui est donc responsable d~ 
cette anarchie qui porte atteinte a 
la réputation de l'Egypte aux yeux 
des étrangers ? Si les ateliers se 
trouvaient dans un quartier aris­
tocratique, nos ministres et diri­
geants auraient-ils gardé le sileü­
ce ? 

DISTRIBUTEURS : 
SAKKARA TRADING CO. 

SHAFIK EL KHATEEB & CO. 

R.C.C. 60942 

Pitié pour nos cyclistes PAS DE NEGOCIATIONS 
ANGLO-EGYPTIENNES 

on . a, dans ce pays, la mauvaise 
habitude de CTier haro suT les cy­
clistes; et il faut dire · que , ~o~ 
nombre d'entre eux, l'ont me1}t~ , 
en conduisant leurs vélos en dep~t 
du bon sens et au mépris de la vze 
de son prochain . 

les directeurs de trafic ne feraient­
ils pas m,ieu~, au lieu d' i.nterdire 
certaines m·teres aux cycl~stes, de 
veiller à ce que certains automo­
bilistes respectent un peu plus les 
trottoirs les .passages cloutés, les 
rues à s~ns unique et l es interdic­

Il s'agit de faire donner au Stade 
de notre ville, au mois de septem­
bre prochain, un ou plusieurs con­
certs symphoniques dirigés par un 
enfant prodigue italien (probable­

S.E. Mtre Mohamed Hachem, Mi- ment Pierino Gamba) avec la col­
nistre d 'Etat a déclari à notre con- laboration de 100 musiciens venus 
frère « Akher Lahza », qu'il n'est d'Italie. 
pas question, pour le moment, L'orchestre en question est en ce 
d'entamer des négociations entre moment en tournée en Amérique 
l'Angleterre et l 'Egypte . Cependant où il remporte des succès triom­
le programme du Cabinet actuel phaux, et pourrait être rendu à 
comporte le rapprochement du Alexandrie vers la mi-septembre. 

Mais ce n 'est pas une raison ponr 
les mettTe hoTs de loi. 

tions de parquage l' 
GIL. 

point de vue des deux pays sur On ne saurait assez applaudir u-
toute question qui surgit. ne telle initiative, inespérée pour 

P.S. En dernière heure, on nous CONCESSION la saison, et qui mettrait notre Mu-
nicipalité en vedette. La bicyclette est un_ mayel! de 

locomotion pratique et eco_nom~que, 
qui devrait être encourage, su~tput 
parmi la jeunesse, au heu d etre 
combattu par le snobisme de nos 
bourgeois. 

signale, ce matin, que les bicyclet- DES WAGONS-LITS 
tes sont interdites même rue Fouad . . DINER D'ADIEU EN L'HONNEUR 
et rue Chérif. Que va-t-il rester à Le ~onseil des_ Mini_stres approu- DU T.C.F. STANISLAS 

01' voilà qu'on v.ient d'interd_ire 
les principales art er es de la Vtlle . 
aux éyclistes. Pour a~ler de la rue 
Fouad à la place Soltman! un cy­
cliste doit effectuer un ~mmense 
détour et... une partie du c_hemm 
à pied. A quoi cela rime-t-zl ? 

. ? t d vera a sa prochame seance une no-
nos cycl~stes · De ourner en .ron J te sur la prorogation de la canees- Mercredi dernier, un dîner intime 
dans les· cours ? sion de la société des wagons-lits avait lieu au Collège Saint-Marc de 

--~· ... --- --- pour une période de six mois à Chatby à l'occasion du départ du 
SERAGUEDDINE PACHA , T.C.F. Stanislas, rappelé en Fran-

ET LE PORTEFEUILLE DES COMMUNICATIONS i ce. Les membres du Cercle Sainte-

On oublie que tous les bureau:r: 
ont des messagers, des plantons, quz 
circulent à bicyclette. ~i ces :nes­
sagers qui sont supposes se dep~a­
cer vite doivent mettre une demze­
heure pour aller de la ru~ So~iman 
pacha à la rue Kasr El N~l. ou serrz 
leur e J ticacité ? . • 

Au lieu d'entraver l'activite des 
malheureux cyclistes qui travail­
lent ne serait-il pas plus judicieux 
de /aire courir sus à ces gosses qui 
louent des bicyclettes pour quelques 
piastres pour s'amuser et qui se 
lancent zigzaguant dans les rues en 

1 ettrayant passants et voitures? Et 

Mendicité 
Nabas pachà. - Les communi cations 

sous le ministère Seragueddine ! 
ont beaucoup progressé 

(«Rose Al Youssef»). 
La revue « Al Nidaâ » (wafdiste) 

critique certaines habitudes qui ne 
diffèrent en rien de la mendicité. 
Ainsi, au moment où nous nous 
plaignons de recrudescence de ce 
vice dans les rues, la majorité 
d'entre nous le pratique soit direc­
tement, soit indireètement, au cer­
cle, au café, dans les rues et dans 
les maisons. 

Regardez ce monsieur tiré à qua­
tre épingles, assis près de vous en 
train, et qui vous demande, avec un 
sourire prévenant, de lui prêter vo­
tre journ·al que vous avez :;~.cheté 
pour lire. Il vous le demande pour 
une minute et le garde jusqu'au 
moment où vous devez descendre à 
la gare de distination. N'est-ce pas 
là un mendiant ? · 

Un autre qui vous sollicite de lui 
donner une cigarette, une allumet­
te .ou même un emprunt. N'est-ce 
pas là encore une sorte de mendi-
cité ? \ 

Des cours d'été pour. les 
professeurs d:anglais 

égyptiens 

L'école d'été du .British Council 
pour les professeurs d'anglais dans 
les écoles du Gouvernement égyp ­
tien, a ouvert ses portes, comme 
chaque année, au Victoria College 
d'Alexandrie depuis le 1er août. 

L'école d'été, cette année, reçoit 
45 professeurs. Pour la .première 
fois, le cours est également ouvert 
aux maîtresses d'anglais qui sont 
installées au « Girls' College » de 
Glymenopoulo. Comme d'habitude, 
l'école d'été est également fréquen­
tée par un grand nombre de pro­
fesseurs résidant à Alexandrie. 

Ce cours de trois semaines est 
Rentré chez vous, Madame vous surtout pratique . En plus d'une 

racontera que sa voisine n'a pas 1 étude· générale de la langue an­
cessé de bon matin jusqu'au soir, 1 glaise, de la littérature et des prin­
de demander un peu de sel, un peu cipes d'éducation, une attention 
de poivre, d'huile ou de café, des particulière est accordée aux livres 
épingles pour lessive, un rechaud à d'anglais de la prochaine année 
pétrole, la grande ou la petite mar- scolaire. Le personnel enseignant, 
mite, suivant le cas. Malheur à qui a été choisi parmi les profes­
vous si vous os·ez dire au domesti- seurs du Ministère de l'Instruction 
que de la voisine que le réchaud Publique et du British Council, 
n'est. pas libre; il vous répondra, donn des conseils et des informa­
séance tenante : « Pourquoi donc tions sur les sujets d'études aussi 
mendiez-vous chez nous le plateau bien que sur le programme de leurs 
et les tasses à café ?» ·conférences. 

CADEAUX 

partir du 1er août, afin d'en utili­
ser les voitures au cours de la pro­
chaine saison touristiques qui s'an­
nonce florissante . Quant aux wa­
gons égyptiens, ils sont encore en 
voie de fabrication. 

L'ADMISSION AUX ECOLES 
PRIMAIRES ÈT SECONDAIRES 

S.E. Ahmed Moursi Badr bey, mi­
nistre de l'Instruction Publique a 
pris les mesures nécessaires pour 
assurer des places à tous les élèves 
qui désirent se faire admettre aux 
écoles primaires et secondaires. 

Quant à l'enseignement univer­
sitaire, il souffre d'une crise qui 
n'a d'autre solution, que la créa­
tion d'une nouvelle université. 

EN DEUX FOIS ! 

A la suite de l'augmentation du 
nombre des portefeuilles ministé­
riels, en vue d'assurer la représen­
tation qe tous les partis coalisés, la 
salle des réunions du Conseil des 
Ministres à Bulkeley est devenue 

. trop aigue. Aussi; S.E. Hussèin Sir-
ry pacha, Président du Conseil, a­
t-il proposé de tenir les réunions 
en deux fois. Cette spirituelle plai­
santerie a été accueillie par l'ap­
probattion unanime de ses collè­
gues, qui en rirent d«! bon coeur ! 

LES RAVAGES DU VER 
DU COTON 

Le ver de la feuille du coton con­
tinue à faire ses ravages dans tou­
tes les zones du territoire égyptieh. 
D'après les rapports et statistiques, 
c. est la plus grave attaque qtfe cet­
te récolte principale ait subi au 
cours de ce dernier demi-siècle. 
Ainsi, le nombre des pontes a at­
teint sept mille par feddan et l'on 
estime à vingt millions de livres 
égyptiennes les pertes à subiT de ce 
fait par le pays. · 

Signalons à ce propos que le mi­
nistre de l'Agriculture a chargé les 
prédicateurs des Mosquées d'inter­
caler dans leurs sermons de ven­
dredi, des conseils et recommanda­
tions pour l'extermination de ce 
fléau. 

L'ES ORIENTALISTES EN 
ALLEMAGNE 

Il fut un temps où l 'Allemagne 
·SEl dtstinguait. par·d'éminents orien­
talistes et de savants archéologues 
qui occupaient des chaires dans ses 
universités et qui publiaient d'im­
portants travaux. 

Malheureusement, cette phalan­
ge de savants a disparu, faute d'en­
couragement. Les quelques rares 
orientalistes qui restent préfèrent 
travailler comme phocopistes de 

,:~:~~!;~f::f~~~,~~=:!!il!lE vieux manuscrits, dont ils vendent 
Iii . les réproductions aux bibliothèques, 
· · ' . 1 aux institutions scientifiques et 

Al Misri effendi. - Sa Majesté le Roi a dit que vous dtes son ca- aux Universités. Mais le plus 
deau à moi. Je voudrais voir les cadeaux que vous m'offrirez. étrange c'est que leur modeste pro-

(«Al Nidaâ»). !fession de copiste est plus lucrative 
qu'une chaire à une faculté. 

Catherine et quelques amis s'é-
taient groupés pour saluer une 
dernière fois un maître dont la 
jeunesse, le dynamisme et la per­
sonnalité .ont ·marqué son passage 
au collège Saint-Marc, comme pro­
fesseur de philosophie, d'un éclat 
particulj.er. 

M. Naccache, président du Cercle 
Ste.-Catherine, puis S.E. Georges 
Zananiri pacha, se firent les inter­
prètes du regret unanime éprouvé 
par les nombreux àmis du Frère 
::>tanislas à la nouvelle de ce dé­
part aussi brusque qu'inattendu et 
ils formulèrent l'espoir que, comme 
beaucoup d'autres l'ont fait avant 
lui, il reviendFa boire l'eau du Nil. 

Visiblement ému, le Frère Sta­
nislas. répondit en. termes d'une ra­
re élévation. Disant que dans le 
livre de ses souvenirs, il marquera 
ce qu'il a appelé son « étape égyp­
tienne » d 'une pierre blanche et ex­
primant la tristesse qu'il avait de 
quitter le collège, son directeur et 
les nombreux amis qui l'ont entou­
ré. 

Le Frère Stanislas s'est embar­
qué jeudi dernier sur le « Malek 
Fouad ». Il laisse .dans notre ville 
un excellent souvenir. 

DES DECORATIONS A DES 
. OFFICIERS DE POLICE 

ALEXANDRINS 

Jeudi dernier, S.E. Hussein Sirry 
pacha, Président du Conseil et Mi­
nistre de l'Intérieur, a reçu à Bul­
kelèy : le Lewa Yousri Karnha pa­
cha, le bimbachi Youssef Hafez Ah-

Petites Nouvelles 

DU COTON EGYPTIEN POUR 
L'ALLEMAGNE 

Les autorités de l'occupation en 
Allemagne ont demançl.é au Gou­
vernement Egyptien d'augmenter 
les quantités de coton fournies aux 
territoires occupés, afin de faire 
face aux besoins de leurs indus­
tries. 

DU TRAVAIL POUR LES 
REFUGIES PALESTINIENS 

Des pourparlers sont actuelle­
ment entamés entre S.E. Sayed 
Amine el Husseiny, Grand Moufti 
de Palestine, et les autorités com­
pétentes en Egypte, en vue de pro­
curer une occupation aux réfugiés 
palestiniens. En effet, céux-ci ne 
sont pas admis à travailler, en ver­
tu de la législation en vigueur. 

LE CINEMA EGYPTIEN A TUNIS 

Les films égyptiens sont de nou­
veau projetés à Tunis, après un ar­
rêt assez long. L'affluence du pu­
blic est telle, que le prix du billet a 
atteint la somme fabuleuse de L.E. 
3. . . 
UN HOPITAL POUR VIEILLARDS 

E. HELOUAN 

Le Ministère des Wakfs a élaboré 
un projet tendant à la construc­
tion, dans la banlieue de Hélouan, 
d'un hôpital pour soigner les mala­
dies de la vieillesse et donner l'abri 
aux personnes. qui, en raison de 
leur âge avancé, ne sont plus en 
mesure ete gagner leur vie. 

LE BARRAGE DU LAC TSANA 

Le Gouvernement d'Ethiopie a . 
approuvé la participation, dans la 
proportion du tiers, .aux frais de 
construction du Barrage du Lac 
Tsana. Quant à la surveillance des 
travaux, elle sera entièrement con­
fiée à des ingénieurs égyptiens. 

UNE F ~RIQUE DE SPECIALITES 

PHARMACEUTIQUES 

Le Ministère de l'Hygiène Publi-' 
que songe à former une commis­
sion de spécialistes pour étudier le 
projet de création d'une grande fa­
brique égyptienne de médicaments 
et spécialités pharmaceutiques, 
dent la production pourra faire fa­
ce aux besoins du marché local. 

C'est au milieu d'une grande et 
élégante assistance qu'eu lieu mar­
di passé, au Cercle Syrien, le ver­
nissage de l'exposition de l 'artiste 
libanais Joseph Jalkh, élève des 
Beaux-Arts de Paris et de Rome. 

Cl':tte exposition groupe plus de 
vingt tableaux, et est placée sous 
le haut patronage de S.E . Badaoui 
Khalifa pacha, ancien Gouv. d'Ale­
xandrie et sous la présidence 
d'honneur de M. Robert Klat bey 
Consul Général du Liban . Elle res~ 
tera ouverte au public jusqu'au di ­
manche 28 août. 

RENTRÉE 
Nous avons le plaisir d'apprendre 

que notre excellent ami et proprié­
taire de l'Institut de Physiothéra~ 
pie; soins de beauté et coiffures. 
Ivan Psiachis, 14, rue Champollion 
vient de rentrer d'Europe. Aprè~ 
un voyage d'études, M. Psiachis 

·nous revient avec de nouvelles mé­
thodes que nous aurons bientôt le 
plaisir de connaître et d'apprécier .. 

Glané pour 
vous ... 

UNE SIMPLE COMPLAISANCE 

Un de ces magnats de quelque 
chose qui habitent le San Stefano 
ou ses environs, et ne circulent 
qu'en énorme voiture, rutilante et 
chromée, agrémentés du cigare au 
bec et de la femme platinée, bref 
vous voyez de qui nous voulons 
parler, M.B .... donc, vient de s'a­
cheter ua espèce de château dal)s 
les environs du Caire, château avec 
écuries étables et poulaillers modè­
les. 

- Et vos poules, elles pondent ? 
demanda un ami. 

- Eh bien, oui, en effet, elles 
pondent, 'admit notre magnat, 
quoique, étant donné ma situation, 
elles n'auraient pas besoin de le 
faire... · 

MORALITE ECOSSAIS:& ... 
ET JUDICIAIRE 

Un très_ digne industriel écossais, 
M. Archibald Macrevy n'a pas 
voulu choisir la liberté. Il a choisi 
la prison où il est en train de pur­
ger, bénévolement, pourrait-on di­
re, une peine de quinze jours. 

Pour avoir, chauffeur négligent 
«brûlé» un signal d'arrêt lumineux 
dans une rue de Glasgow, M. Mac­
revy avait été cité à comparaître 
devant le shériff. Il plaida coupa­
ble : - Deux livres sterling d'a­
mende, prononça rituellement le 
sheriff. - Parqon, est-ce que la 
loi ne prévoit pas dans mon cas 
une peine de prison ? Impertuba­
ble, le sheriff répondit : - Evi­
demment, la loi vous donne l'alter­
native. Deux livres d'amende ou 
quinze jours de prison ferme. -
Envoyez-moi en prison, monsieur 
le sheriff. Mon cas sera un exem­
ple salutaire pour les chauffeurs 
qui n'observent pas le Code de la 
route. 

Et la porte de la sombré prison 
de Barlinnie s'ouvrit pour y laisser 
pén,étrer M. Macrevy. 

TRES GRANDE DAME . 

Une dame célèbre à Alexandrie, 
très célèbre pour ses triples iri.itia­
les, vient d'avoir un accident de 
voiture, pe1:1. grave, devant une li­
brairie de la rue Fouad. 

L'aile de la voiture était arrachée 
et son chauffeur légèrement blessé 
à la jambe. 

Imperturbable, elle conserva tout 
son calme et entr'ouvrant seule ­
ment la portière, s'informa : 

- C'est l'aile ou la cuisse ? 

L'ACADEMIE 
DES POETES 

Par décision No. 26 du 25 juillet 
1949, du Président de l'Académie 
des Poètes, M. J . L. Ai.lbrun, une 
des personnalités les plus en vue 
de Paris, notre collabor ateur et ami 
M. Edouard Gargour, est nommé 
délégué en Egypte de cette Aca­
démie, qui comprend en son sein 
les plus grands noms de France. 

Connaissant . l'infatigable dévoue­
ment dé M. Gargour, nous ne dou­
tons pas que la Section d'Egypte , 
ne soit, dès sa création, un des 
fleurons les plus honorables de 
l'Académie de Paris. 

Ceux qui désirent, d 'ores et déjà, 
figurer parmi les tout premiers ad­
hérents de la Section d 'Egypte 
n'ont qu'à envoyer à M. Edouard 
Gargour, B.P.1222 Alexandrie, leurs 
nom et adresse, ainsi que la liste 
de leurs oeuvres. 
. Nous souhaitons bonne chance et· 

grand succès à la Section d'Egypte 
de l'Académie de Paris. 



Beyrouth : Le problème 
de la Constitution 

Au Liban on ne parle que ·de la 
« Constitution». Les uns trouvent 
qu'elle ne répondait plus au besoin 
de l'heure et qu'il y a nécessité ur­
gente pour l'élaboration d'une nou­
velle. Les autres, objectent que la 
« Constitution» est parfaite et que, 
seule, la loi électorale doit être mo­
difiée. 

Franchement -cette controverse 
est decevante; et les intrigues de 
coulisses ne présagent rien de bon. 

Cet état de choses peut-il durer 
sans conséquence sur la sécurité et 
la bonne marche des affaires ? 

Aussi, pour en sortir, Riad El 
Solh bey n'a trouvé rien de mieux 
que de convoquer la Chambre e_n 
session extraordinaire, d'ores et dc­
jà fixée au 25 courant. C'est une 
manoeuvre très habile pour dé9a­
ger la responsabilité du gouv~rne­
ment. et la réjeter sur les represen­
t::mts du peuple. Les chefs des 
clans qui espéraient embarasser le 
gouvernement dans l'espoir de le 
voir se démettre, -seront quittes 
pour leurs intrigues. . 

Ce qu'il faut au Liban, c'est une 
loi électorale permettant des élec­
tions libres dépourvues de toute 
influence féodale ou religieuse; et 
s.i les stipulations de la « Consti­
tution» sont un obstacle, il n'y a 
aucun mal à ce qu'elles soient mo­
difiées. 

Il est grand temps de rompre 
avec uh passé qui réserve une pro­
portion à telle 'ou telle communau­
té et de rester dans le droit com­
mun en tenant compte de celui des 
émigrés. 

La lutte contre le communisme 

· Une série des mesures ont été 
prises contre l'activité communis­
te entre · autre, un Congrès d'une 
grande importance se réunira 
bientôt à Beyrouth ou Damas, afin 
de trouver le meilleur moyen pour 
parer la propagande communiste. 

Ce congrès groupera les chefs des 
départements de la sécurité de tous 
les pays arabes et s'efforcera d'or­
ganiser de.s échanges d'informa­
tion entr-e les pays arabes pour tout · 

1 ce qui concerne la sécurité inté-
rieure du monde anl.be. . 

Un autre but de c~ congrès sera 
la préparation de projets de con­
vention tendant à . lutter contre 
l'espionnage étranger sous toutes 
ses formes. 

Le secrétaire général de la 
Ligue Arabe 

La question du secretaire général 
de la Ligue Arabe continue à faire 
l'objet de suggestions diverses dont 
la dernière en ·date serait la nomi­
nation de Riad El Solh bey, à la 
place d' Azzam pacha, qui n'est pas . 
agrée par Amman, ni Bagdad. 

En effet, Bagdad suggère la re­
présentation· de tous les Etats­
membres au secrétariat général et 
que par tour de rôle, et pour la du­
rée d'un mols, un des membres, 
remplira la fonction du secrétaire 
général. Mais les milieux officiels 
de Beyrouth estiment qu'il serait 
opportun de confier cette ç:harge à 
Riad el Solh bey, qui serait plus 
indiqué pour régler les différends 
entre les Etats de la Ligue parce 
qu'il jouit de la sympathie et de la 
confiance de tous les gouverne­
ments arabes.. . 

Riad el Solh bey parviendrait, 
ajoute-t-on, à rap,)rocher les 
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points de vue des dyna;ties Hache­
mite et Séoudite, qui ue sont pas 
encore arrivées à combler le fossé 
qui les sépare. . 

Au cas ou Riad el Solh bey seralt 
twmmé à ce poste, il serait rempla­
cé à la Présidence du Conseil, par 
Mtre Habib Abi Chahla, député de 
Beyrouth, dont on souligne la 
grande expéri~nce politique. 

Damas : Des nuages à l'horizon 

Un certain malaise règne de­
puis quelques jours. dû aux re­
vendications insatisfaites 'de cer­
tains officiers sup_érieurs de l' w­
mée. 

Les milieux politiques conseil­
lent la pondération. toutefois. sans 
grand espoir car des deux côtés, 
l'intransigeance se manifeste. On 
appréhenqe dans ces milieux une 
action du Maréchal contre les me­
neurs, qui pourra ovoir des réper­
cussions graves sur le régime. 
N.B. Ceci ·a été envoyé ae Damas 

quelques jours avant le coup d'E­
tat qu'il fait pressentir. 

Le Pacte Oriental 

Le Maréchal est favorable à la 
création d'un pacte de ce genre à 
condition que les Etats-Unis s'en· 
gag·ent à fournir l'aide économique 
et militaire aux nati..ons signataires. 

Daris une déclaration au carres­
pendant de l'Associated Press, le 
Maréchal Zaim a ajouté qu'il ac­
ceptait de jouer le rôle prin~ï:pal 
dans la formation d'un bloc regiO­
nal destiné à lutter contre le com­
munisme. 

Une restriction, toutefois, s'im­
pose : « Ce pacte de devrait pas 
comprendre l'Etat d'Israél à cause 
de ses tendances communistes ma­
nifestées » ! 

Prêtres Japonais 

Les-prètres de culte purement ja­
ponais n'crnt rien de terrible ni 
d'imposant. Ce sont de braves 
gens de bon pères de famille .. On 
les v'oit du matin au soir, accrol.~­
pis daris leur loge sirotant }eurs 
minuscules tasses de thé, faisant 
pipette et lisant leur journal. Les 

· petites prêtresses, leurs fi;les , 
quand elles ne dansent pas, n ont 
aucun caractère sacerdotal. Elles 
s'amusent comme des écolières; elo 
les sont si ·drôles dans leurs voiles 
blancs et leurs pantalons rouges, si 
gentilles avec leurs cheveux relevés 
sur le haut de la têté, leur joli mu­
seau poudré, et leur petite bouche 
incarnate ! · 

Aux fêtes solennelles, les prê­
tresses, vêtues d'une espèce de long 
surplis blanc et de larges pantalm;s 
rouges exécutent des pas consacres 
au son des petites flûtes. C'est 'un 
spectacle auquel les pélerins assis­
tent, quand ils visitent les temples 
japonais : ils voient ces femmes 
étranges, un éventail ou un rameau 
d'or à la main se mouvoir en ca­
dence, la figure fardée. Derrière 
elles trois prêtres, coiffés de bon­
nets' singuliers, jouent un air stri­
dent avec leurs flûtes ai~ues. 

Ces ballerines aux gestes lithur­
giques, ses musiciens agenouillés, 
dans l'ampleur flottante de leurs 
vêtements de soir, ce spectacle 
dans un hallier désert, produit l'ef~ 
fet d'une fantastique apparition. 

La vie patriarcale que mènent les 
prêtres ne les empêche pas d!exer­
cer de temps en temps, d'innocen­
tes' sorcelleries; ils ont des procédés 
qui leur permettent de traverser 
pieds nus, des chemins couver~s ~e 
charbons ardents, et ceux qm VI­
vent en ermite, dans les montagnes 
savent marcher sur les coupants 
des sabres sans se blesser. Ils ven­
dent . aussi des amulettes que les 
pélerins suspendent à leur cou, e_n­
roulées dans du papier huilé. 

Ces prêtres n'ont jamais offert à 
leurs dieux de sanglants sacrifices. 
Les hécatombes sont inconnues au 
Japon. Des fleurs, de l'eau fraîche, 
les prémices des récoltes, des chan­
sons et des danses, voilà ce qui sa­
tisfait pleinement les immortels. 

Les prêtres n'enseignent qu'une 
morale très élémentaire; elle se ré­
sume en ces deux prescriptions : 
« Lavez-vous le corps et évitez au­
tant que possible les passions mau­
vaises». Quand vous êtes malade, 
ils vous conseillent de répandre du 
sel à travers· votre chambre. Mais 
quand vous avez l'âme souffrante, 
ils ne se mettent pas en peine de 
vous fournir des paroles consolatri­
ces. Ils considèrent que les habi­
tants du Japon, fils des dieux, sont 
une race divine et savent tout de 
naissance, même l'art d'être heu-
reux. ' 

1 
Les Arabes et r esprit 

éhevaleresque en Europe 

Les historiens se sont étendus sur 
les relations d'amitié qui unis­
saient C.harlemagne, Roi de France. 
au grand Khalife Abbasside Ha­
roun Al Rachid. D'aucuns en attri­
buent le mobile à l'attitude hostile 
que se manifestaient réciproque­
ment les Abassldes et les Ommiades 
Comme ces derniers ·étaient deve­
nus très puissants en Andalousie, 
Haroun Al Rachid voulut gagner 
l'amitié de la France, pour qu'elle 
l'aide à repousser toute agression 
Ommiade en Orient. 

. Parmi les cadeaux offerts par le 

Experts militairès 

. Le Maréchal El Zaim a clos son 
entretien en disant que son atten­
ti'on était actuellement concentrée 
sur le renforcement de l'armée, et 
qu'il avait demandé à la France , à 
l'Amérique et à la Turquie de dé­
léguer des experts militaires en Sy­
rie pour la formation de nouvelles 
unités et contrôler l'instruction des 
troupes syriennes. 

La Réunion de la Ligue Arabe 

La Ligue Arabe, qui n'a jamais 
en fait cessé son activité , sortira 
saine et sauve de la crise palesti­
nienne. Telle est l'opinion des di­
rigeants syriens. 

Les milieux gouvernementaux de 
Damas font observer que le main­
tien de la Ligue Arabe fut l'une des 
constantes préoccupations de la 
politique syrienne, sous tous les 
précédents gouvernell)ents et sous 
tous les régimes .. 

Bagdad : Pour éviter le danger 
sioniste 

. Le Dr. Fadel Gemaly, ministre 
des Affaires Etrangères d'Irak a 
déclaré que si les pays Arabes veu­
lent éviter le danger sioniste, il est 
a"bsolument nécessaire qu'ils ac­
complissent une oeuvre créatrice et 
progressive, dans les domaines de 
l'agriculture et de l'industrie. 

Le ministre a expliqué aux re- . 
présentants de la presse, qu'il en­
tendait par «oeuvre créatrice», une 
organisation complète de la maniè­
re actuelle de voir. Si, a-t-il pour­
suivi les ministres de l'Instruction 
publtque des différents pays arabes 
ne s'efforcent pas de former une 
nouvelle génération de jeunes, 
épris d'action, il n'y a aucun doute 
que les Arabes perdront la seconde 
marche, comme ils ont perdu la 
première. 

Khalife Abbasside au Roi de Fran ­
ce, U y a lieu de men~ionner. un bel 
échiquier richement mcruste et ar-
tistiquement sculpté. , 

O.r il existe dans un Musee de 
Pari.s une riche boîte en ivoire 
conte'nant une collection complète 
de pièces d'échecs. C'est là, affir­
me-t-on, le cadeau de Haroun Al 
Rachid. Plusieurs savants formu­
lent des doutes sur l'authenticité 
de cet objet d'art. Quoiqu'il en 
soit il est certain que ·les pièces, 
toutes fabriquées en ivoire, remon­
tent au huitième siècle de l'Hég~re 
et que l'artiste qui les a façonnees 
est un A!,'abe appelé Youssef, dont 
le nom est sculpté sur une des piè­
ces. 

L'introduction de ce jeu d'origine 
arabe-persane, - en Europe, n'a 
pas manqué d'avoir de bienfaisan­
tes répercussions. En effet, les 
chevaux du jeu d'échecs, étaient 
harnachés, alors qu'en France, .et 
même dans tout l'Occident, on 
n'employait ni bride ni ha;rnais. 
Grâce à cette réforme , la chevale­
rie prit un essor rapide dans toute 
l'Europe, surtout parmi la noblesse, 
où le mot « chevalier» devint sy­
monyme d'homme de coeur, cJ:lari­
table, aidant les faibles et defen­
dant les opprimés. 

Ainsi donc· la chevalerie du 
Moyen~Age rètrouve son origine 
dans l'esprit brave et généreux des 
Arabes. 

Les deux brillants 

Le maître avait passé toute la 
journée à l'école, instruisant le 
peuple. Pendant son absence, ses 
deux fils moururent à la maison, 
tous deux de beauté rare et de hau­
te intelligence . Sa femme les porta 
dans leur chambre à coucher et re­
couvrit leurs corps d'un drap blanc. 

Dans la soirée, le maîtra rentra 
chez lui. « Où sont mes enfant<;, 
demanda-t-il; je n'ai cessé de les 
chercher du regard1 à l'Ecole, mais 
ne les ai pas trouves ». 

«- Ils ne doivent pas être loin, lui 
répondit sa femme. Puis elle plaça 
devant lui de la nourriture afin 
qu'il mangeât. 

Quand il eût recité ses actions d~ 
grâces après le repas, sa femme lm 
parla en ces termes: « Avec taper­
mission, je voudrais te poser une 
question.» 

« Pose-la donc,» répondit le mai-
tre. · 

Elle lui dit alors : « Il y a quel­
ques jours, une personne me confia 
deux brillants et maintenant elle 
me les réclame. Dois-je les lui ren­
dre?» 

Et le maître de s'exclamer : 
« Voilà une question que ma fem­
me n'aurait pas dû croire nécessai­
re de me poser. Comment hésite­
rais-tu à rendre à chacun ce qui 
lui appartient ? » 

«Oh non, répliqua-t-elle; mais 
j'ai pensé toutefois ne pas les res­
tituer avant de t'en informer. ». 

La femme conduisit alors son 
mari à la chambre et tira le drap 
qui recouvrait les corps de leurs 
enfants. 

« Ah ! Mes fils, mes fils ! se la­
menta le père à voix haute, mes 
fils la lumière de mes yeux ! » 

L'a mère se détourna et pleura 
amèrement. Enfin, elle prit son 
mari par le bras et dit : « Ne m'a~­
tu pas appris qu'il ne faut pas he­
siter à rendre ce qui a été confié à 
notre garde ? Le Seigneur ·.a :cto~­
né : le Seigneur a repris; bem so1t 
le nom du Seigneur 1 » 
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n~s vivr~s uour l~ mond~ ~nti~r L~ uro~l~m~ d~s rHll[i~s ara~~s 
L'année dernière, 33 millions de 

tonnes de vivres furent perdues, 
par les ravages des insectes et au­
tres fléaux. Ceci aurait suffi à 
nourrir 150 millions d'invidus pen­
dant toute une année. 

Ces faits qui soulignent la né­
cessité d'une action internationale 
rapide pour remédier à ce problè­
me, figurent dans un rapport que 
vient de faire paraitre le «British 
Bureau of Current Affairs» pour le 
compte de l'UNESCO. 

Cet ouvrage décrit l'oeuvre admi­
rable entreprise par l'Orgai).isatlon 
Mondiale des Vivres et de l'Agri­
culture pour résoudre le grave· pro-
blème des vivres. · 

Cette organisation accomplit une 
oeuvre remarquable en encoura­
geant le contrôle de la peste et en 
sauvant ainsi 3 millions de tonnes 
de vivres par an. 

Elle a également aidé à combat­
tre les maladies qui attaquent les 
bestiaux, et notamment la peste 
bovine, qui tue chaque année de 2 
à 5 millions de bêtes. Plusieurs 
millions de bestiaux en Extrême­
Orient et en Ethiopie ont été ino­
culés contre cette maladie. 

De son coté, la Banque Interna-

Une femme professeur 
égyptienne 

bénéficie de l'aide du 
Département de l'Agriculture 

américaine 

Des représentants de ·l'Egypte , du 
Liban, du Pakistan et des Indes se 
trouvent parmi les agronomes de 
divers pays qui ont bénéficié de 
l'aide donnée par le Département 
de l'Agriculture des Etats-Unis. 

Ce groupe de Moyen-Orientaux, 
a déclaré récemment un fonction-­
n'aire du Département d'Etat, est 
avide d'apprendre. Ils ont montré 
que leur esprit est alerte, dit-il, et 
le Département a aimé collaborer 
avec eux. Les échanges d'idées 
entre les agronomes américains et 
ceux des autres pays sont encoura­
gés par le Département, a déclaré 
M. David Jones, secrétaire du Co­
mité pour la Coopération avec les 
fonctionnaires et les étudiants 
étrangers, du Département. « C'est 
ce que nous s~ntons et be à quoi 
nous nous intéressons.» 

Un exemple typique des visiteurs 
·qui se rendirent au Département 
de l'Agriculture à des fins d'infor­
mation et d'observation pourrait 
être Laila Shukry, diplômée de l'U­
niversité Américaine du Caire, bel­
le -soeur du Dr. Ahmed Hussein bey, 
Sous-Secrétaire d'Etat au Ministè­
re des Affaires Sociales d'Egypte. 
Mlle Shukry, Professeur d'Arabe 
dans une école pour enfants amé­
ricains au Caire, passe six semai­
nes auprès du Département de l'A­
griculture. Elle désire particulière­
ment voir à l'oeuvre l'« Extension 
Service » agricole, les « Four-H­
Clubs » (organisation de jeunesse 
rurale), l'organisation des commu-· 
nautés rurales ainsi que des pro· 
jets d'artisanat à domicile. 

Mlle Shukry passera cette semai­
ne du Kentucky à observer quel­
ques travaux de l'administration 
intérieure des fermiers et elle pas­
sera la semaine suivante à Lexing­
ton, auprès <;le l'« Extension Servi­
ce». 

Un Comité "chien de ~arde n 

·à Paris 

Il existe à Washington un comité 
dit « Comité chien de garde •, 
composé de membres du Congrès et 
chargé de contrôler l'emploi des 
crédits votés dans le cadre de la loi 
d'assistance à l'Europe. 

Une commission qui poursuit des 
buts analogues existe en France. 
Sa mission est de suivre et d'ap­
précier la mise en oeuvre de la 
convention de coopération écono­
mique européenne et du program­
me de relèvement européen. (Uti­
lisation des marchandises et emploi 
des sommes · figurant au compte 
spécial du Crédit national). 

Cet organisme qui comprend dix- . 
neuf membres choisis parmi le'S 
membres des diverses . commissions 
parlementaires a été créé par une 
loi du 25 novembre 1948. La com­
mission est présidée actuellement 
par M. P.O. Lapie, député, ancien 
ministre . Ses vice-présidents sont 
MM. Scherer et Bergasse et son 
rapporteur général, M. Bùron. 

tionale de Reconstruction, a avan­
cé des capitaux à plusieurs pays 
pour les aider à produire davanta­
ge en introduisant les méthodes de 
mécanisation. 

Au cours de la Conférence orga­
nisée · t'année dernière par l'Orga­
nisation des Vivres et de l'Agricul­
ture, on a constaté que la superfi­
cie cultivée dans le monde pouvait 
être augmentée . de 40 pour cent. 
Ceci permettrait de porter la su­
perficie cultivée de 3 milliards à 
4.300 millions d'acres. 

Nulle part ailleurs dans le mon­
de, l'opinion publique n'est aussi 
émue qu'en Grande-Bretagne de la 
situation des réfugiés de Palestine. 
Le Gouvernement, la presse, la ra­
dio et les organisations indépen­
dantes ont non seulement mené u­
ne campagne active pour l'aide ·de 
ces réfugiés, mais ils ont égale­
ment demandé au reste du monde 
et particulièrement à l'ONU de dé­
ployer de plus grands efforts pour 
ces infortunés avant qu'il ne soit 
trop tard. 

TRACTATIONS 

0 

TiTO 
0 

0 

• 
0 

0 

:;.P~ 

- Je -voudrais voir le camarade anticapitaliste. 
....:. Quelles .références avez-vous ? 
~ Je suis capitaliste ... 

NOUVELLES ET POTINS 
DU MONDE ENTIER 

Le japon en pleine expansion, 
est prêt à signer un traité 

commercial avec l'Allemagne 
Occidentale 

invités à remplacer les fusils par 
des manches à balai. 

On voit d'ici l'effet que donnerait 
le. peloton d'exécution au dernier 
acte de « La Tosca » ... 

·Aurores sur commandes 
En fait, le traité commercial en- La science est maintenant en 

tre le Japon et l'Allemagne occi- état de nous fabriquer des _aurores 

- Celui-là, vous 
ne l'aurez pas 
comme ça ! Il 

fouillera jusqu'à 
ce qu'il ait trouvé 
quelque chose ... 

dentale est prêt. Il n'y a plus que artificielles qui n'auront rien à en­
les signatures à échanger . . On sait vier à celles que nous offre la na­
qu'outre l'échange de ces. signatu- ture. 
res le traité prévoit un échange de ce sont des savants des Nouvel-
20 miliions de dollars de marchan- les Galles du Sud qui nous l'affir­
dises. Le Japon enverra à l'Alle- ment. Il suffit de l'envoi d'un fais­
magne de la s_oie, du cuivre, <1;u ceau d'ondes radioélectriques dans 
mercure~ du pors?on et ~es mac~I- la ionosphère. Avec la puissance 
nes textiles tandis que 1 Allemagne d'un million de kilowatts on ob­
lui fournira des engrais chimiques, tiendrait un pouvoir iumineux 
de l'éq~:lipement pour la!J·~r!ltoires comparable à celui de la pleine 
et des mstruments de precisiOn. !lune et assez puissant pour donner 

Un groupe de 15 Japonais, sous aux habitants d'une petite ville 
la direction de Tetsu Katayama, d'illusion d'une aurore boréale. 
chef du parti socialiste nippon, vi- Il n'en coûterait que 250.000 li-
site actuellement l'Allemagne. Il vres australiennes. 
est passé dans la Ruhr où il a été Naturellement, on pourrait avoir 
reçu chaleureusement. Il venait de à meilleur compte des aurores plus 
Caux où il avait assisté au Con- modestes. · 
grès de réarmement moral. Une attraction toute trouvée 

Il va maintenant s'occuper du pour les fêtes de nuit. 
réarmement matériel. 

Le désarmement 
Plus de fusils sur scène ! 
C'est l'ordre que viennent d'in­

timer les préfets de Reggio el: de 
Modène, à une tournée théâtrale 
d'acteurs milanais qui donne une 
série de représentations en provin-

'ce. 
Dans l'état d'effervescence où vi­

vent certaines villes italiennes, on 
craint que la vue d'une arme à feu 
suffise à déchaîner des incidents. , 

En conséquence, les acteurs sont 

Le« Manchester Guardian » écrit 
dans un éditorial « Pour garder lEs 
réfugiés de Palestine en vie M. T. 
Lie a accordé un million de dollars 
des fonds des Nations Unies. Ceci 
allège mais ne résoud pas leur si­
tuation désespérée. 

Du fonds spécial de 32.000.000 de 
dollars, plus de la moitié a été ver­
sée et les dépenses sont de deux 
millions de dollars par mois. 

Le Congrès !!- accordé quatre au­
tres millions de âollars, qui avec les 
contributions attendues, aideront 
le Comité d'Aide à subsister jusqu'à 
la fin septembre. 

L'Assemblée Générale ne se réu­
nira que le 20 septembre, la marge 
entre les deux dates est donc con­
sidérable. Les Sociétés qui distri­
buent les fonds ont accepté de 
poursuivre leurs activités après le . 
31 août. Ils reconsidéreront leur 
position en octobre. Ils ont divisé 
leurs activités en trois. La Ligue 
des Sociétés de la Croix Rouge est 
responsable de la distribution des 
secours en Syrie, au Liban et en 
Transjordanie; le Comité Interna­
tional de la Croix Rouge (un corps 
distinct de la L)gue) en Palèstine 
Centrale et Septentrionale ; et l'A­
merican Friends' Service Commit­
tee dans le district de Gaza. 

Des 940.000 personnes qui ont été 
acceptées comme réfugiés, le quart 
à peu près se trouve dans le dis­
trict de Gaza; le tiers dans les 
pays arabes voisins et le reste, en 
Palestine même. Mais le problème 
principal est soulevé par la ques­
tion de savoir pour combien de 
temps encore y aura-t-il des vivres 
à distribuer». 

- Je vous ai vue hier soir sur 
scène, vous étiez étonnante ! Per­
mettez que je me présente ... 

Aly Khan 
en disgrace 

Le mariage d'Ali Khan-Rita Hay­
worth tourne mal pour le prince 
musulman. D'après les informa­
tions des Indes, parmi les 14 mil­
lions de Musulmans qui reconnais­
sent l'Aga Khan pour leur chef 
spirituel, le mécontentement est 
toujours plus vif contre son fils, 
qui doit lui succéder un jour. 

Les chefs de l'Islam auraient de­
mandé à l'Aga Khan d'écarter du 
trône son fils aîné, compromis par 
sa vie amoureuse aux _ yeux du 
monde entier, et de désigner le frè­
re cadet comme futur chef de la 
communauté musulmane aux In­
des. La décision est dans les mains 
du vieil Aga Khan. En tout cas, 
la Begum Rita Ali Khan se pré­
pare, à tout hasard, à assurer la 
continuité de la dynastie; ses der­
nières robes, taillées très largement 
ne trompent pas ... au dire des COll­
turiers. 

• 
• DEMANDES amateurs, acteurs pour 

pièce théâtrale. Se présenter au 
Secrétariat de l'Ass. Egypte-Eu­
rope, 5, rue Kasr el Nil, tous les 
jours de 7 p.m. à 9 h. p.m. 1 .... ·. • • 

Tout à l'heure 

je vais me reveil­

ler et aller à mon 

bureau. 

- Allons, revenez.. . On vous la rendra votre lime ... 

Scotch Whisky 1 Good 

gOHNNIE 
~~ 

BORN 1820-

STILL GOING STRONG 

;:;z~ 

AGENTS: 

MACDONALD & CO., 

CAIRO - ALEXANDRIA 

JOHN WALKER & SONS, LTD., DISTILLER$, KILM.A,RNOCK, SCOTLAND 
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Odette ne veut pas abîmer · sa 
peau au soleil, aussi elle prend des 
précautions. Elle applique de la 
crème protectrice sur son visage .et 
sur ses mains lorsau'elle sort. 

Quand elle doit rester longtemps 
dehors, elle met ce grand chapeau 
qui la protège; ce qui ne l'empêche 
pas de mettre quand même une 
huile pour éviter les coups de so-· 
le il. 

Si elle ne peut porter son cha­
peàu, elle met beaucoup_ plus de 
crème que de coutume, pour que 
sa peau soit bien à l'abri. Elle se 
poudre abondamment ensuite. 

Mais si elle va · à l'ombre de la 
campagne ,elle noue un foulard au­
tour de ses cheveux pour que le 
vent n'abîme pas ses ondulations et 
que la poussière ne salisse pas son 
cuir chevelu. 

Odette sait que, lorsque l'on reste 
trop ·longtemps au grand air, les 
lèvres se gercent; aussi, met-elle 
toujours un peu de beurre de cacao 
légèrement teinté sur sa bouche. 

Quand elle rentre chez elle, après 
une b€!lle journée de sport et de 
grand air, Odette nettoie son vi­
sage avec une crème grasse et bros­
se très longuement ses cheveux. 

·A r intention 
des-ménagères 

REFLECTIONS 
sur de . 

la VIB 

les JOUrS 

tous 

par MARIE JEANNE 

- Elle est mariée depuis dix ans, 
elle a deux enfants, et elle n'a rien 
à reprocher à son mari. Seulement 
depuis que ses enfants sont assez 
grands, elle s'ennuie, et elle lui 
vient parfois le désir d'une vie plus 
mouvementée plus passionnante ... 

Elle sont nombreuses celles qui 
pensent de la sorte. Il faudrait les 
mettre en garde contre ce que Paul 
Bourget a appelé autrefois le « Dé ­
mon du midi » . . Une femme qui a 
eu une vie droite et simple, se ques­
tionne parfois et regrette je ne sais 
quelle aventure qu'elle n'a pas con-
nue. · · 

Et, pourtant, toutes celles qui pa­
raissent se réveiller d'un long en­
gourdissement bienheureux, ne de­
vraient . rien regretter. 

Elles ont crée une famille heu­
reuse, tout le monde les aime et les 
respecte parce qu'elles restent ce 
qu'elles sont. 

Celles qui, de gré ou de force, ont 
été entraînées dans la vie tumul­
tueuse qui fait un peu rêver, n'ont 
que peu rarement les joies que l'on 
connaît par les enfants et par la 
paix du foyer . 

Il ne faudrait pas, ·seulement, vi­
vre repliéé sur soi-même et sur ce 

Les ménagères qui se rendront qui forme la famille. Vite, bien 
cette année à la Foire des Indus- vite, il faut s'iJ?-téresser à ceux qui, 
tries Ecossaises s'intéresseront en un peu plus lom, souffrent et lut­
particulier au nouveau poêle, le . tent .. 
« Vesper II », de Carron Company Pmsque on a le _boJ?-heur de n'a­
de Falkirk. Ce modèle à feu con- vmr pomt de soucis, Il faudrait _se 
tinu, peut marcher à la houille, au consacrer à ceux qui ont moins d'e 
coke et à l'anthracite. Il peut brû- chance . . Leurs donner tout son 
1er ouvert ou fermé. Il est émailié coeur, dispenser cette tendresse qui 
et -se fait en marron et en gris. soudain désire s'épancher. 

Carron Company montrera aussi Bientôt, la vie retrouvera tous ses 
une cuisinière électrique ét de attraits et vous reconnaîtrez de 
nombreux autres articles destinés r.ouveau cette sérénité que vous ne 
aux hôtels et aux intérieurs. devez pas perdre. 

• 
Marinière à large empiècement. 

Couleur, la marinière est en jaune 
canari et le . pantalon, bleu-marin. 

Modèles 
de saison 

Barboteuse en deux pièces, sur 
toile, garnie en rouge . 

' 
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~~~lill 
UN ]OUR ·DE BEAUTÉ 

·GRACE AUX Fl?ulTS 

Désintoxiquez-vous · des visages envahis de boutons on 1 d'autres ) pour donner « vacances » 
. ' 1 de rougeurs, des silhouettes épats- à votre Joie et à votre estomac. 

La vie moderne, a dit un savattt ses et sans grâce... · Ce jour-là, vous n 'absorberez que 
américain oblige toutes les gow·- Que dire des femmes déjà vieilles des jus de fruits , des fruits Tâpés, 
mandes à infliger_ à leur tube dtgP-s-1' et presque unkylosées à trente an~. sans sucre, et des jus de légumes 
tif un sui· croit de travail dont il ~e La grande coupable est, nous af. légèrement salés. 
passerait volontiers .. ~ firme ce savant, la gourmandise. Les glandes acquèreront à ce ré-

Or, cette fatigue inu_tile à laquel­
le vous condamnez votre joie, votre 
estomac, votre intestin, est presque 
toujours la ca_use de la sensatioa 
de malaise que vous éprouvez apres 
les repas et qui tiTe les traits de 
votre visage. 

Des yeux sans éclat, des paupiè-­
res gonflées, la naissance de rid~s 
fugitives le long des ailes du ne:?!, 
des joues moins fermes, n'ont pre:;­
que jamais d'autre origine qu'une 
alimentation défectueuse et sur­
abondante. 

Et que dire des teints brouillés, 

Des fraises 
pour votre 

beauté 

Faites faire à votre peau une 
cure de fraises; tous les matins, 
prenez-en une bien mûre que vo'us 
écraserez sur le visage. Etalez bien 
la pcilpe et le jus et conservez-les 
jusqu'à ce que vous sentiez la peau 
« tirer» , C'est un excellent astrin­
gent pour les peaux grasses. Enle­
vez ensu~te avec de l'eau tiède. 

Voici im masque de beauté excel­
lent également pour les peaux 
grasses : 11_3 de jus de fraises, l/3 
de crème fraîche, 1/3 de blanc 
d'oeuf battu en neige. Ajoutez à ce 
mélange qÙelques gouttes de tein­
ture de benjoin et autant d'eau de 
rose. Appliquez sur le visage; con­
servez le plus longtemps possible et 
ôtez à l'eau tiède. 

Vous pouvez, pendant la ;mison 
des fraises, remplacer de temps en 
temps :votre dentifrice habituel 
par ... une fraise que vous écraserez 
sur les dents et les gencives. Elle 
blanchira les premières et fortifie­
ra les secondes si vous avez un peu 
d'arthrite. 

Choisissez-vous un jour 
dé beauté ? 

Choisisse,z n'importe quel jour de ' 
la semaine (le dimanche si vou.s 
travaillez et ne pouvez en prendre 

LA JV\ODE 
A LA FOIRE 

.DES INDWSTRIES 
ECOSSAISES 

On pourra voir à la Foire des Jn­
dustrie Ecossaises qui aura lieu au 
Kelvin Hall, Glasgow, du 1er au 17 · 
septembre, des. défilés de char­
mants mannequins. Tous ces man­
nequins seront des jeunes filles 
écossaises, et les défilés auront lieu 
au moment de la journée où l'af­
flUence sera la plus grande. Les 
toilettes et accessoires portés par 
les mannequins seront tous en tis­
sus de fabrication écossais. Ils au-

ront tous été conçus également par 
des couturiers et des maisons écos-­
saises. · Les visiteurs pourront se 
rendre compte des grands progrès 
réalisés dans la mode .-en Ecosse. 

On espère que grâce au concours 
des grandes maisons et des gros 
fabricants écossais, le défilé de 
mannequins égalera tout ce qu'on 
a pu voir à Londres, Paris ou New­
York. 

On verra au stand de Messrs. In­
nes, Hendersen (Hawick, Ecosse) -
avec les superbes tricots de cette 
maison - des jupes en tweed d'un 
style entièrement nouveau assortis 
aux chandails et tricots deux-piè­
ces: Les articles exposés compren­
dront aussi des tr~cots pour hom­
mes, dam\ls et enfants, ainsi qu'un 
choix important de jerseys pour 
garçons et fillettes. 

gime,. une ·nouvelle vitalité. L'es­
tomac, l'intestin et le joie, n'ayant 
plus à digéTer des aliments gras, 
secrèteront mieux et. en plus gran ­
de abondance leur suc naturel. 

Un grand verre de n ' importe quel 
jus de fruits ou de légumes frais 
apportera à 1:otre o1·ganisme 1w 
merveilleux concentré de sels mi­
néraux et de vitamines, et ceux-ci, 
mieux que n'importe quel médica­
ment, lutteront contre les imper-­
fections de votre épiderme et ta 
fatigue qui _vous envahit souvent... 

~--
ET VOICI UN MENU 

qui est tout un programme · . 

A 9 HEURES : un jus de fruits ·et 
une pomme râpée. 

A 12 HEURES : ·un jus de fruits 
et une carotte râpée. . 

A 15 HEURES : un verre de ius 
de fruits. 

A 17 HEURES : une salade de 
léqumes crus assaisonnée au citron 
et un jus de fruits. 

A 19 HEURES : un bouillon de 
légumes et un ius de tomates. 

A V ANT DE VOUS ENDORMIR : 
une tisa~e légère, sans sucre. 

N'OUBLIEZ pas que tous lês fruits 
et tous ·les iégume'i! peuvent être 
employés pour faire les jus. 

Si on allait voir « -Fabiola», il 
parait que c'est un film très bien. 

LA BELLE BA Y ADERE 
Beaucoup de couleurs 

Beaucoup de beauté 

Ensemble de plage très élégant 
avec les petits pantalons et le sou­
tien à rayuTes rouges, vertes et 
blanches avec un noeud qui sert à 
embellir le corsage. 

Jupe de plage, et boléro. Robe de plage ceintr ée. Jupe plissée avec soutien et boléTo. 

Saxone Show Company, Kilma.r­
nock, exposera ses souliers de sport 
Gleneagles pour dames, lesquels a­
vec les chaussures Styl-Éoz, se fa­
briquent en Angleterre. n y aura 
aussi un grand choix de chaussures 
pour garÇons et fillettes. 

RAZZIA DE CARVEN . . Toile blat<che et brique. 

Conseils 
• quz 
aux lectrices 
aiment la couture 

.Ce n'es pas vrai que votre garde- , 15 cm. sous la taill-e en se prolan­
robe pour la mer soit tellement geant en rond vers le dos. Deux 
compliquée. Au contraire . L2s ex- poches, fuyantes vers le côté, don­
travagances, c'est pour celles qui neront une élégünte garniture. 
peuvent se payer du luxe, mais a­
vec deux ou trois pièces classiques, 
on pourra être tranquille. Faites 
un ensemble en deux pièces, culot­
tes et soutien, ou bien culottes et 
corsage décolleté aux épaules. [OUVERT( l'BLE 

Ajoutez unè jupe très· large aux J J\ 
couleurs voyantes ou bien unie, qui 
pourra s'adapter avec les couleurs 
du corsage. Vous aurez . ainsi une 
:robe de plage que vous pourrez 
porter aussi en soirée avec un beau 
décolleté. Une jaquette, un boléro, 
ou bien une simple écharpe, pour­
ront protéger les épaules des brù­
lures, ou, le soir, de · la fraîcheur 

Un tailleur en toile vous donnera 
de l'élégance sûre, et c'est une des 
toilettes les plus pramques. _ 

Un tailleur blanc avec une petite 
rayure noire sera très élégant s'il 
sera porté avec des accessoires 
noirs. Et enfin, pour compléter 
votre garde-robe, il vous faudrait 
une belle ·jaquette trois-quarts 
évasée et légèrement plus longue" 
dans le dos . Le col sera en forme 
de chale, la manche, d'une mon-­
ture normale, un peu large au fond 
en suivant la forme de la jaquette, 
et elle aura un beàu revers large. 
La jaquette sera ferniée avec un 
bouton, et elle descendra devant à 

le.mvl&.v.o d~a.,4UJeQU..~ 
..,. ~•Ir.- a•e••tt•••• ........ "' ,.,.,.. . ........ , ..... . 

•u.e. n•(• - !fl!J 

'Dégustez nos liqueurs 

ORANGE GIN 
E'"r CHERRY 

AU SODA OU AU SIPHON 

SELON VOTRE GOUT 

DEMANDEZ-LES A VOS FOURNISSEURS 

ou ou Dépôt Central, 

Sté. CARMEL ORIENTAL 19, rue Malika Farida 

Tél. 53784 R.C.C. ' 20510 
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Un peu d'Histoire 

HOPITAUX .et MEDECINS d'EGYPTE 
~ . 

ET D'ORIENT 
PAR LE DR. ALFRED Y ALLOVZ 

A EDINBOURG 

InaugUration du festival International 
dE. Musique Et d·'Art-Dramatique 

AUTRES HOPITAUX 
DE MESOPOT AMIE (IRAK) 

à Damas un hôpital et un hôtel 
pour les. ~oyageurs (Dar Diafa) en 
88 de l'Hégire (706), nomma des 

En dehors des grands hôpitaux médecins à l'hôpital, ordonna d'iso­
de Mésopotamie, dont nous avons ler les lépreux et accorda des sub­
donné la description, il en existait ventions aux aveugles. 
d'autres de moindre importance, D'autre part, dans son ouvrage 
dont voici. les principaux : « Kounnoux Al Zahab fi Tarik Ha-

C'est dans quelques jours, le 21 
août, que sera inauguré à Edim­
bourg, le Festival International de 
Musique et d'Art Dramatique. Pre­
nant la parole à cette occasion Sir 
Andrew H.A. Murray, Lord-Maire 
d'Edimbourg a déclaré : 

grand film à ·être reproduit 
l'Allemagne depuis la guerre. 

par avec la Bibliothèque Nationale d'E­
dimbourg et la Bibliothèque de 
l'Université de cette ville. ·Ce film a été tom·né avec l'auto­

risation des autorités d'occupation 
britanniques. 

l)' Hôpital de Sayeda. Il fut lab » Mouwaffak Eddine Ibn !bra­
in auguré le 1er Moharram 306 (14 him 'a relaté ce qui suit : « Al 
juin 918), au nom de Sayeda, mère Moukhtar Ibn Boultan construisit 
et tutrice de Magd El Dawla Abou l'hôpital d'Antioche. En outre, j'ai 
Taleb Roustoum Ibn Roueih, monté découvert une étude rédigée par 
sur le trône à l'âge de q1,1atre ans. Ibn Bomtan où il recommande de 
Les frais d'entretien de cet hôpital substituer les médicaments froids 
s'élevaient à 600 dinars par mois. aux médicaments chauds, pour 

.où ils inscrivent les noms des ma­
lades, les frais nécessaires à leurs 
nourriture, à leur médicaments, 'etc. 
En outre, les médecins s'y rendent 
chaque matin de bonne heure pour 
soigner les malades et, une fois 
leur tâche terminée, ils s'instal­
laient au vestibule (liwan) riche­
ment meublé et commençaient à 
lire les ouvrages médicaux. Car, 
Noureddine Ibn Zinki, que Dieu 
l'aiL en sa miséricorde - avait doté 
cet hôpital .d'une riche bibliothè­
que ,où les médecins se réunissaient 
pour discuter des questions scienti­
fiques pen5-lant trois heures · consé-· 
cutives. 

Le festival 
, 

« Dans tous les domaines de la 
vie, on commence à se rendre 
compte que l'appréciation des arts 

Ces trois Egyptiens font partie 
d'un groupe de 32 . bibliothécaires, 
venant de France, . de Belgique, de 

· 1 Hollande, d'Italie, de Norvège, de 
Une des principales. attractions . Suède, du Danemark, de Finlande 

sociales pour les visiteurs du Festi- 'et d'Afrique du Sud. 

LE FAUX MALADE 
2) Hôpital d'Ibn Al Fourât. Cet traiter l'hémiplégie et le tic faciaL 

Hôpital fut fondé par Abou Has- Cette étude qui remonte à l'année 
san Ibn Al Fourât, Ministre du 455 de l'Hégire (1063), fut rédigée à, 
Khalife Al Mouktader Billah, à Antioche et se termine par la · Dans son ouvrage << Tableau po­
D.arb Al Moufaddal, quartier situé phrase suivante, écrite d~ la p:o~ litique et administratif de l'Egypte, 

est un des éléments essentiels de la 
vie d'une société, si cette socié,té 
veut connaître toute la beauté 
qu'on peut trouvér dans la vie. 

« L'appréciation de la beauté est 
à la portée de tous les .hommes. Il 
est indispensable que l'homme 
puisse se libérer de tout sentiment 
de désespoir et de découragement. 
Il nous faut examiner des méth::>­
des nouvelles à adoper ds,ns nos 
rapports avec nos semblables. Il 
faut passer . outre les barrières 
créées par les différences de race, 
de religion et d'idéologie politique 
et faire un effort en vue de com­
prendre le point de vue d'autrui. 
Nolis pouvons arriver à ce résultat 
en retrouvant nos semblables. sur 
un terrain d'entente commun et 
international. Edimbourg a tou­
jours été cosmopolite en raison de 
son caractère universitaire, mals il 
nous faut développer son caractère 
international parmi une classe qui 
soit plus représentative de la socié · 
té. Les Festivals tels que ceux qui 
sont organisés maintenant consti­
tuent un excellent pas dans cette 
direction. 

« Des hommes et des femmes de 
tous les coins du globe se sont ren-_ 
contrés à Edimbourg; l'amour de 
l'a'rt leur a permis de mieux se con­
naître et de comprendre leur diffé­
Tents problèmes. Ce point ,de vue 
sur le rôle que peuvent jouer les 

val d'Edimbourg sera le Festival 
. Club à l'Assembly Rooms. Ce club 
a remporté un tel succès en 1948, 
que les visiteurs de cette année en 
seront encore plus enchantée, vu 
les améliorations qui y ont été ap- , 
portées. Un· magasin adjacent et 
un dépôt à l'arrière de l'Assembly 
Rooms "Ont été ajoutés au Club. 

Cette année également, le Bu­
reau d'Information sera établi aux 
Festival Club. Le bar des huîtres 
- une des principales caractéristi­
ques du club -'- sera également ré­
aménagé. Il y aura des billets pour 
toute la saison du Festival aussi 
bien que des billets hebdomadaires 
ou journaliers. 

Trois B~iothécaires Egyptiens 
à Edimbourg 

Trois bibliothécai!'es égyptiens ·: 
Youssef Iskandar, bibliothécaire de 
l'Ambas~ade d'Egypte à Washing­
ton Ahmed Issa, bibliothécaire ad­
joi~t de l'Univer::;ité Fouad Ier et 
Hassan Raéhad, bibliothécaire ad­
joint de l'Institut Egyptier: d'E~u­
cation, viennent d'arnv·er a Edlm­
bourg pour. suivre un cours de 
deux semaines. 

Cette tournée e::;t organisée par 
le British Council, en collaboration 

arts n'est ni une chimère ni une LA. TAPISSERIE· 
fantaisie; le fait que l'UNESCO se . 

FRANCAISE 
' 

déclare ouvertement être une orga~ 
-nisation inter-gouvernement.ale qui \ 
a pour but de promouvoir la paix 
et la sécurité en encourageant la 
compréhension entre les peuples . . . . 
au moyen de l'éducation, de la Une . expos~twn <_1~. t~p1ssenes 
science et de la culture, en fournit françaiSes, qm ont deJa ~a1t le t_our 
la preuve évidente». du monde, .s'est ouverte a l'Instlt:ut 

240.000 visiteurs 

On s'attend à ce que le Festival 
International de Musique et d'Art 
Dramatique d'Edimbourg attire 
cette ·année 240.000 visiteurs: Ce 
nombre sera de 10 o;o plus élevé 
que celui de l'année dernière et il . 
dépassera de 38 O/O celui des visi-' 
teurs du premier Festival en 1947. 

Les billets vendus cette année re­
·.'présenteront, çm l'espère, une va-· 
leur de Lst. 120,000, alors que l'an­
née dernière ils ont produit Lst. 
110.000 seulement. Cette affluence 
de visiteurs s'explique par le fait 
que cette année, pour la première 
fois il y aura 3 semaines de ballet. 

En 1948, le Festival a vendu 
237.142 billets répartis comme suit: 
opéra, 29.300; théâtre : 53.400; bal­
let 33.400; concerts 89.542; danses 
et cornemuse 31.500. 

150 films -25 pays seront r.eprésentés par 
plus de 150 films dont 25 à long 
métrage, au Troisième Festival In­
ternational des Films Documentai­
res, qui se tiendra à Edimbourg. 

Le grand film qui sera projeté à 
la cérémonie d'inauguration sera 
« Berltner Ballade», le premier 

Français à Edimbourg. Le comte 
de Crawford .de Balcarres, présen­
tant l'exposition aux habitants de 
la capitale de l'Ecosse, a déclaré 
que la plupart des pièces exposées 
-étaient de la tapisserie pure. Il a 
ajouté qu'i! n'avait au~un doutt; 
que ces pieces se classaient parmi 
les plus belles oeuvres d'art exé­
~;utées depuis des générations. 

Le coq, a-t-il. po'ursuivi, était le 
symbole de la France. On le. re­
trouve souvent dans ces tapisse­
ries. Le monde entier doit se féli: 
citer qu'il ait de nouveau retrouve 
son ancienne gloire. · 

Monsieur Bera, directeur de l'Ins­
titut a déclaré que presque toutes 
les tapisseries exposées avaient été 
exécutées pendant les sombres an­
nées de 1940 à 1945. Beaucoup d'en­
tre-elles avaient été tissées en se­
cret; on pouvait lire .dans la plu-. 
part d'entre-elles un message se­
cret symbolique, mais assez clair 
pour être compris de celui qui voll.­
lait en trouver la signification. Ces 
oeuvres ne représentaient pas seu­
lement un acte de foi artistique, 
mais aussi un acte .de foi. envers la 
France. 

Les habitants d'Edimbourg ont 
été heureux de l'occasion qui leur a 
été fournie d'admirer ces magnifi­
ques oeuvres d'art. 

1 à l'Est de Bagdad. · pre m~in de l'auteur: : '' ! a1 redige de la Syrie et du Hedjaz, sous la 
3) Hôpital Bagkam. Cet hôpital cette etude pour mes am1s, au mo~ domination des Sultans Marne­

fut fondé par le Prince Abou! Has- ment où je me ~rouvais fa~igu.é, louks », publié à Paris er{ 1894, Al 
san Bagkam, sur l'avis de son mé- pens}f. et p~éoccupe 12ar le ch01x. du 1 Zahiri raconte l'anecdote suivante, 
decin Sinan Ibn Sabet. L'historien matenel necessaire a la c~nstruc- qui s'est produite lors de son voya­
Ibn El Kogti (p. 193), écrit au sujet tion de l'hôpital d'Antioehe. » ge à; Damas en 831 de l'Hégire 
de ce prince : « Son cara·ctère con- Le même auteur a r~laté que le (1427) : « J'étais accompagné d'un 
tin ua à s'améliorei' sous l'influence 1 Patriarche visitait, tous les jours les pcrs~n dis.t ing_u~,, aima?le;, _et d'une 
de Sinan, qui ne cessait. de lu~ do~- malades de cet hop1taL extreme. affabmte. Arnve a Damas , 
ner des conseils. Le Prmce s hal:;n- . . Ch •t· tï d B . ~n route pour La Mecque où il de-

l
. tua donc à faire le bien, à éviter les Medecm re Ien, n_a 1 e, ag~ vait ac·complir le pélérinage, mon 
injustices et les iniquités, car il a- dad, Ibn .Boutlan fut eleve d_Aboul compagnon vlsi'ta l'hôpital. Lors­
vait constaté qu'un sultan équita- Farag Ibn Al Ta!eb. Il exerça ?a ~qu'il vit la nourriture et lé confort 
ble était plus heureux qu'un mo- profess~<;m,( pendant _un . cer~am j qui y sont assurés, 11 voulait se ren-
narque injuste. Aussi, fonda-t-il temps_, a, _Morrou_f et a J?Iarbekl~, dre compt€ en personne de ce qui 
un hôtel (Dar Dia.fa) , à Wassith pms, 11 s etablit a Alep 0~ ~ouezz s'y passait. Il- feignit donc la ma­
pendant la famine et un hôpital à Al D.awla Ibn Sale~, appreCiant ;;a làdie et se fit admettre à l'hôpital 
Bagdad»: · valeur, le c~mbla d hOJ?-neurs. Il se où le médecin en chef le visitait 

4) Hôpital Al Faziki. cet Hôpi- rendit en~~lte en ~gypte, dans t: tou.s les jours. Après avoir tâté ses 
but de f~ue _connaissance avec e f pouls, celui~ci lui prescrivit la 

tal fut construit par Zàhed Al Ou- gra~d m~decm Aly .~bn ~adouan, nourriture qui lui convenait, c'est­
lama Mansoür Ibn Issa, médecin apres tr01s ans. ~e seJOUr a Fostat, à.-dlre des mets copieux des pou-
chrétien nestorien attaché au ser- Ibn Boutlan qmtta l'Egypte, a la ' d !t ' d b · 
·vice de Nassir Al ?aw~a. Ibn Mar~- suite d'un malentendu avec Al l_ets gras, es con l ur~s, es OlS= 
wan Prince de Diarbekir. E>u m2- M t B'll h Khalife du Cai- sons ~t d_es f~ui!s .. ~ms le surlen . . • . . k'k , ous anser 1 a , . , demam 11 .lm ecnVIt une ordon-
<_Iec.m Sadifl ~l Eme _Ibn Ra l _a l re. n demeura \nsmt~ un an a nance hnformant . ue ·l'hôte ne 
ecnt ce qm ~mt, au su.]e~ ~u m_otlf Constantinopl_e,ol!- il_ s01gna ses J;Ia- ouvait demeurer ~lus de trois 

Edinbourg. centre culturel d~ la tond_atw~ t;te c~t hop!tal a la 1 bitants de l'ep~demle dl! _chole;ra, Pours à l'hôpital et l'invitant ainsi 
VIlle de Mmfankme . « Pendant la 1 qui les ravageait. Rentre a Antw- J r t · t· · 

Edimbourg est l'une des plus bel- mRladie de sa fille qui lui était chè-· che Ibn Boutlan y construülit l'hô- po Imen a se re Irer ». 
les villes de l'Europe. La plupart re, Nassir Al Dawla fit le _voeu de pital et mourut en 458 de l'Hégire I_?ans son ouvrage « Sob~ .Al ~a-

. t · ·t · 1 it 1 donner aux pauvres son pmds d'ar- (1065) cha» (Tome IV p . _184), l h1st(;men 
des gens qm on VIS! e a cap a e gent au cas où elle guérirait. Aussi, · . . . Al Kalkachandi écnt que le DirP.c-
de l'Ecosse sont d'accord sur ce su- quand elle se· rétablit grâce aux S_es prmc1paux ouvrages sont . le teur de l'hôpital Al Nouri portait 
jet. Edimbourg a la dignité de tou- soins du médecin Zayed Al Cyla- traitement . . d:~ la g~avelle chez un le titre de Vice-Roi et dirigeait en 
tes les villes construites sur des col- mr:: celui-ci conseilla au Prince de enf~n~; . tra1te sur 1 ~sa~e des pur- même temps la Mosquée Ommiade 
!ines, le caractère exclusif que con- construire avec cet argent un hô- ga~.Jfs,. mtrodD;C~IOn a 11 etd:u.de _dte l~ de Damas, la plus ancienne du 
fère les traditions anciennes et le pttal dont les hommes tireront medecme; _tra1te s~r !1 1ges 10~, monde. 
charme et l'élégance d'une capita- : . . tabula samtatls; vmd1catls med1- , 
le . Il y a deux Edimbourg: Ja ville profit et qm .perpetuera son sauve- corum· de mobis medicorum; Syn- L'hôpital Al Nouri continua a 
ancienne, avec son vieux châtea11 nlr5)».H' 't 1 d M 1 D ses ~agma ~ praestigiae intelle~tuales. fonctionner jusqu'en 1317 de l'Hé-
qui se dresse sur le rocher qui do- 1 • 0 P1 a e ossau · ans " ' gire (1899) mais sous le gouverne-
mine la ville et la ville moderne 1 relatw?s de voyages (p. 252) Ib_n LE GRAND HOPITAL AL NOURI ment de Hussein Nazem pacha, an-
avec ses bellés artères et rues, ses qcou~au a relate que, lors d~ s:; Vl- cien Wali de Syrie, un nouyel hô-
tours et ses clochers. site a Mossou~ en 580 de 1 He!?ire L'Hôpital Al Nouri fut certaine- pital fut fondé et les revenus des 

. · . (1184), un prmce de cette VIlle, ·ment le plus grand à Dama~ et Wakfs Al Nouri lui firent affectés. 
Ed1mbourg est n~tf c~m:ne cen-· connu sous le nom de Mouguah~d dans toute la Syrie. n fut fonde en n fut dénommé « Hôpital Al Ha­

tre C\}lturel. A par es rOls t1ran-~ Eddine, construisit une Mo~quee 549 de l'Hégire par le Sultan Nour- midi » étant donné que sa fonda­
des e~oles . de Ff.Ue~, L~~~ ~ e" sur le bord du Tigre et un hopital eddine Ibn Zinki. celui2ci, q:ui ré- ti on e~t lieu sous le règne du Sul­
~erchiston, Il Y a 111'-:ersi ·. o~- en face de cette Mosquée. • gna en Syrie, en .Arabie et en Egyp- · tan Abdel Hamid (détrôné en 1908). 
dee en, 1583, elle est. nea~~m~s a 6) Hôpital de Harran. Le meme te fut un monarque juste, simple, Quant à l'ancien édifice qui était 
Pl';ls recente des. umvers_Ite~ -~ost voyageur a écrit (p. 247) que lors qe pieux, charitable et aimant les occupé par l'Hôpital Al' No uri il 
sa'-"~"· Ell~ el::;L ren~I?dme.e ::;ur ot:- sa visite .en Orient, i~ passa par la ho'mmes de bien. fût transformé en uné école de fll-
pom son Eco e en_ 1 ere~m~, ql!t ville de Harran, ou 11 trouva une D'après Makrizi, Noureddine Ibn les qui doit exister jusqu'à nos 
qu'on trouve parm1 .a .1s.e es eu- école et un hôpital. z1-111,1- ava1·t va1·ncu et fait prison- · 'r . · diants un nombre mfm1 de noms , JOU s. 
célèbres qui se sont distingués dans HOPITAUX DE SYRIE nier ~n roi d'Europe. Ce roi paya 
tous les domaines. L'Université alors une rançon de cinq cents mil-
compte actuellement près de -4.000 Dans son ouvrage « Sough Al le dollars pour être libéré. Mai~ 

MEDECINS DE L'HOP1T AL 
AL NOURI 

étudiants, hommes ct femmes. La Aacha » (Tome 1 p. 431) Al Kal- avant' de régagner son pays, .J.e TOI 

bibliothèque possède plus de 250000 kachandi écrit : ·« Le premier sou- mourut en route. Aussi N0ureddine Les principaux médecins qui ont 
volumes et quelques 5.000 manus- verain·qui eût recours aux hôpitaux décida-t-il · de construire avec la. exercé à l'Hôpital «Al Nouri» sont: 
crits. Edimbourg organise cette pour le traitement des maladies fut rançon un hôpital à Damas: , . 1) Mouhazzab Eddine Ibn Al 
année le Festival International de Al Walid Ibn Abdel Malek, sixième De son côté Ibn Goubair ecnt Naccache, originaire de Bagdad et 
Musique et d'Art Dramatique du 21 Khalife Ommiade, qui assuma cette que cet hôpital exige. une dépel?-se qui se distingua dans la langue et 
août au 11 septembre. dignité 'en 86 de l'Hégire (705) ·et de quinze dinars par JOUr. J?e.s 111·· la littérature arabe, ainsi que dans 

La cour Suprême de Justice et qui mourut en 96 (714) ». Il fonda tendants Y tiennent des registres les études persanes. Mouhazzab 
les différents services administra- Eddine exerça sa profession 'à Da-
tifs se 'trouvent à Edimbourg. C't>st mas et au Caire, où il fut le con-
à Edimbourg également que les · s ET A u TRES' temporain du médecin bien connu, 
éalises d'Ecosse tiennent leur· réu- CHOSE . . . Al Cheikh Al Sadid, sous le règne 

"' · 1 . de SaUtdin. Il mourut à Damas en ni on annuelle. Cette ville est e 574 de l'Hégire (1178). foyer d'un grand nombre de socié-
tés culturelles. 2) Mouaffak Eddine Ibn Al Mou-

. Excès de zèle trane, élève du précédent, fut un 

Nouvelles tendances 
dans la céramique . 

Depuis Üt fin de la guerre, d'im­
portants changements se son_t opé­
rés dans l'industrie de la cerami­
que en Angleterre. . La macl;ü~e 
remplace \api,Çlement les procedes 
de .fabrication à la main. Malgré 
cette modernisation des fabriques, 
l'industrie maintient sa haute ré- ' 
putation en ce qui concerne la qua­
lité de ses produits. 

Les procédés de photo-gravure, 
et de photo-lithographie sont em­
ployés de plus en plus, et il est pos­
sible de reproduire les dessins des 
artistes sans avoir recours à un 
dessinateur. 

AcUvité débordante 1 
Notre confrère « Al Misri » est S.E. Hussein Sirry pacha, Prési-

un des journaux les mieux équi- dent. du Conseil, possède à Sidi 
pés. Son bureau d'Alexandrie co~- Bishr une maison devant laquelle 
prend trois correspondants, trms s'amoncellent un tas de poussière, 
photographes et tout le personnel de vieux tuyaux et des poutres de 
subalterne nécessaire pour assurer bois. 
au grand· quotidien le service ré- çette situation dure depuis six 
gulier des informations politiques, mbis, et, malgré les plaintes des ha­
administratives et maints autres bitants de la région - y compris, 
renseignements sur la vie sociale bien entendu Sirry pacha lui-rhê­
et l'activité littéraire, scientifique me _ personné ne songea à les dé; 
et édilitaire de notre deuxième ca- blayer. Pour toute réponse, la Mu­
pitale. nicipalité se contentait de dire : 

Cependant, au cours de la der- « Nou·s avons à exécuter de grands 
nière séance ministérielle, cette ac- travaux d'entretien et nous ne sau­
tivité débordante ne semblait guère rions y rénoncer pour le seul plaisir 
satisfaire Mtre. Mahmoud Aboul d'enlever les amas de décombres 
Fa th, propriétaire du journaL , qui gâtent l'aspect des rues ! .» · 

Prenant son auto, accompagne · Mais voilà que, du jour au len­
d'un.photographe, il se rendait lui- demain, comme par enchantement, 
même de Bulkeley à San Stefano cette zone de Sidi Bishr devint un 
et vice-versa, en quête d'informa-- modèle de proprété et surtout le 
tions. ·trottoir devant lequel se trouve la 

Ainsi Mtre Mahmoud Aboul maison de Sirry pacha. 
Fath, qui a toujours la nostalgie du on comprend la raison : il avait 
passé, a voulu reviyre cette b~l!e été chargé de former le Cabinet ! 
époque où, dans sa Jeunesse, 11 Ia~-
sait les grands reportages poht1- Circonscriptions ouvertes ! 
ques, si appréciés alors ·par les lee- Avant la formation du Cabinet 
teurs d'« Al Ahram ». . Sirry pacha, S.E. Mohamed Hus-

Si jeunesse savait ! ·Si vieillesse sein Heyka1 pacha, Président du 
pouvait ! Sénat, rencontra à Bu~keley S.E. 

Je ne comprends pas 1 Fouad Seraggeddine pacha, un des 
leaders du Wafd. Au nom des libé-

S.E. Fouad Seraggeddine pacha/ raux constitutionnels, dont il est 

médecin chrétien originaire de Da­
mas et attaché au service de. Sala­
din, sous le règne duquel il se con­
vertit à l'Islamisme. Bibliophile 
émérite, il laissa à sa mort, plus de 
dix mille traités médicaux et au­
tres . Il écrivit 'plusieurs ouvrages, 
notamment .: une étude sur l'hygiè­
ne; dédiée à Saladin, et un autre 
intitulé « Jardin . des médecins et 
champs des intelligences». 

3) Abou! Fadl Abdel Kérim Al 
Harithi, né à Damas, exerça la pro­
fession d'ingénieur et même de mé­
nuisier, avant de pratiquer la mé­
decine. Plus tard, il s'occupa d'as­
tronomie et d'horographie, et, mo­
yennant un traitement mensuel, il 
réparait toutes les montres de Da­
mas. Ses principaux ouvrages sont: 
un traité sur le calendrier, un au-

On s'attache particulièrement i:. 
l'heure actuelle à produire des ar­
ticles dont les dessins et la surface 
ne fornient pas des nids de pous­
sière. La poterie anglaise contem­
poraine fabriquée à la machine se 
distingue par l'excellence de l'exé­
cution ainsi que par la beauté de 
la forme qui s'inspire des styles 
traditionnels. Grâce à l'outillage 
àutomatique aux transporteurs à 
courroie et à trolley, aux machines 
à finir au séchage aux rayons in­
fra-rouges, et aux fours à feu con­
tinu la production s'est considéra­

------------------------------- · blerrient accrue et la qualité, qui a 
rencontra il y' a quelques semaines président, il lui demanda si le Wafd 
Mtre Ahmed Hamza bey - tous - . · t' 
deux Wafdistes notoires _ et lui aceeptait l'idee des c1rconscnp wns 

formées afin d'éviter la violence 
dlt : . des luttés électorales. Seraggeddine 
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valu aux faï()nces et porcelaines 
anglaises lèur grande · renommée, a 
pu être maintenue. - « Pariez-vous que le Cabmet pacha répondit par un refus caté­

Abdel Hadi pacha. tombera avant gorique et insista pour que les éle;c­
la fête de ·l'Iftar ? tions soient libres de toute restnc­

- « Je parie que non ! » riposta tian. 
son interlocuteur. Heykal pacha lui dit alors : 

- « Cent livres?» reprit Serag- _ «Avez-vous oublié, pacha, que 
gedine pacba. précédemment vous aviez accepté 

- « Soit ! » acquiesça Ham7.a cette idée ? » 

beDavant-veille de la Fête de l'If- dr~\ Seraggedine pacha de répon­
tar, Seraggedine pacha, qui se _ « Le costume qui vous couve­
trouvait à Alexandrie, téléphona à nait l'année passée peut ne pas 
Hamza bey au Caire, à deux heures être de votre taille cette année ! » 
du matin. , B , · · 1 

Reveillé en sursaut, celui-ci fût ouc eiiUSscure • 
interpellé en ces termes : Lors de la formation du Cabinet 

- « Venez vite et apportez avec Sirry pacha plusieurs' membres 
vous les ce'nt livres ! » proéminents des partis coalisés ré-
. - « Tiens, s'exclama Hamza bey fusèrent d'y participer en présen-

je viens tout de suite ! » tant mille excuses. 

tre sur la VIsion de la lune, . un 
indeK alphabétique des remèdes 
simples et un résumé de l'ouvrage 
« Al Aghani » (Les Chansons) d'A­
bou! Farag Al Ispahani. 

4) Mouaffak Eddine Al Salni fut 
un méd:ecin philanthrope qui soi­
gnait gratuitement les malades 
pauvres et donnait l'enseignement 
à de nombreux élèves qui devin­
rent, par la suite, d'éminents pra­
ticiens . . n s'occupa aussi de juris­
prudence musulmane. 

5 J Kama! Eddine Al Corachi 
exerçait le commerce dont il ga­
gnait sa vie, car il détestait la mé­
decine comme moyen de lucre. Il 
écrivit un commentaire sur l'ou­
vrage de Galien, un autre sur les 
usines, et un traité sur les purga­
tifs. 

6)' Rachi Eddine Ibn Khalifa, né 
.à Alep, en 579 de l'Hégire (1183), 
fit ses études en Egypte sÇms le rè­
gne de Saladin, et travailla dans 
ses hôpitaux sous le règne d'El Aziz 
Osman ,petit--fils de ce dernier. Il 
se spécialisa en ophtalmologie, prit 
des leçons de littérature arabe 
d 'Abdel La tif Al Bagdadi et. ét1;1dia 
aussi la musique. Rentré à Damas, 
il y apprit le persah et le turc, as­
suma la· direction de son hôpital et 
fonda une école de médecine. Il 
écrivit un livre sur les éléments et 
une traité sur le mouvement des 
pouls, comparé aux I)Otes musica­
les. 

7) Mouhazzab Eddine Ibn Aly, 
fils d'un ophtalmologiste, fut élève 
d'Ibn Al Moutrane et médecin par­
ticulier d'Al Adel Abou Bakr, puts 
d'Al •Malek Al Mouazzab. 

8) Mouazzab Eddine Ibn Al Ha­
gueb, fut à ~la .(ois habile médecin 
et un oarfait mathématicien et 
homme de lettres. · 

9) Ibn Al Loboudi fut médecin 
de Malek Al Za.her, à Alep. Après 
la mort de ce dernier, il se rendit à 
Damas, où il dirigea l'hôpital et 
forma plusieurs disciples. 

10) Charafeddine Al Rahabi se 
distingua dans l'enseignement de 
la médecine. Il écrivit un traité 
sur la création de l'homme, et de;; 
annotations sur les ouvrages d'Avi­
cenne et de Honein. Son frère, Ga,-

. maleddine, servit pendaB.t un cer­
tain temps dans le même hôpitaL 

11) Imuane Al Israiii, médecin 
israélite, fut l'élève de son père, qui · 
était lui-même un éminent méde­
cin. Né à Damas en 561 de l'Hé­
gire (1165) ~ il entra au service de 
Malek Al Mouazzam et soigna les 
malades à l'Hôpital Al NourL 

12) Sadid Eddine Ibn Rakika, fut 
un disciple assidu de F::J.khreddine 
El Mardini, le plus grand chirur­
gien et ophtalmologiste de son épo­
que. · Ce dernier avait souvent réus­
si. à rendre la vue aux personnes 
atteintes de cataracte en leur enle­
vant l'eau au moyen d'un bistouri 
creux et recourbé. Ibn · Rakika fut, 
à Damas, médecin particulier du 
Sultan Malek Al Achraf. Il écrivit 
plusieurs ouvrages, dont un traité 
sur les fièvres, un autre sur les ali­
ments et les boissons et un recueil 
poétique dédié à Malek Al Achraf. 

13) Chamseddine El Kolli, (l'uni­
versel) fut ainsi surnommé par~e 
qu'il connaissait à la perfection le 
Canon médical. 

14) Ezzeddine Al Soueidi, fut un 
grand médecin et un poète de ta­
lent. Il écrivit un traité sur les 
substances et un formulaire de mé-
decine pratique. · 

15} Emadeddine Al Douaisseri é­
tait aussi bien versé dans la mé­
decine que dans la littérature et la 
jurisprudence Islamique. Il écrivit 
un ouvrage sur Mithridate, une 
épitre sur les progmosis d'Hippo­
crate et un recueil de poèmes. 

16) Badreddine, fils. du Cadi de 
Baalbeck, fut médecin en Chef de 
l'Hôpital de Damas sous le règne de 
Malek Al Gawad. Bon administra­
teur, il procéda à la réparation de 
l'hôpital « Al Nouri » et y installa 
l'eau c:;ourante. Plus tard, il servit 
le Roi Malek Al Saleh. Pendant ses 
loisirs, il étud_iait la jurisprudence 
musulmane, et l'interprétation du 
Coran. Ses principaux ouvrages 
sont: Ouvrage sur les médicaments 
nécessaire à soigner les maladies de 
coeur; traité de médecine; étude 
sur le climat· de la ville d'Al Rakka. 

(à suivre) 
Dr, Alfred YALLOUZ. 

A Alexandrie, où il arriva le len- Interrogé à ce sujet, S.E. Dessau-
demain, celui-ci . s'exécuta, non ki Abaza pacha répondit : 
sans dire à Seraggedine pacha : - «C'est que le nouveau Cabi-

- «Je ne comprends pas corn- net est le bouc émissaire». Puis il 
ent vous avez gagné le pari ! » ajouta en souriant : · 

P.T.1% Slèqe Social : J!.LEXAMDRIE Slèqo du Cake 1 

3-5 Rue J!.dlb - B.P. 813 3. R. Chawarby l'acha - B.P. 1533 
T'L 218•712• 591 "L 585581783811•0300 -·.·ça me paraît peu croyable, fl 

e • • .., a suffi que j'engage une partenaire 
- c Moi non plus ! » répondit le - « J'aime bien être toujours un 

pacha. bouc émissaire ! » 
B.C. 313« B.C. 5l311 pour que mon numéro obtienne un 
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Un article inédit de René Dé/ange 
. 

JEAN-PAUL SARTRE 

LA VOIX DE L'ORIENT 

UN - GRAND 
EGYPTOLOGUE 

Les dépêcl).es ont rapporté !'autre 
jour, le décès de !!Egyptologue an­
glais bien connu, le Professeur Per­
cy Edward Néwberry,. mort à son 
domicile de . Winkworth Hill, à 
Hascombe, dans le Surrey, à l'âge 
de 80 ans. 

Rapportons à ce sujet que le Pro­
fesseur Newberry commença ses 

LES NOUVELLES 'PLANE TES 
études d'égyptologie en 1884 et qu'il Les preuves que de nouveaux croire que notre étoile et notre sys-
fit partie de l'expédition de feu · systèmes solaires naissent sans tème sont exceptionnels. » 

ACHÈVE LE QUATRIÊlJfE VOLUME 
DES" CHEMINS DE LA LIBERTÉ n 

Howard Carter qui découvrit !a cesse dans les vastes couches exté- ·n dit que des observations astro­
tombe de Ttitankhamoun en 1922. rieures de ],'univers sont rapportées nomiques suggèrent à l'homme de 
Quand cette tombe fut découverte, pat les astronomes aux· Etats-Unis. science que, parmi les étoiles, l'é-
les connaissances du Professeur en volution commence avec la lumiè-
botanique rendirent possible l'iden- Trois astronomes ont rapporté re. La lumière exerce une pression 
tification des plantes et des riches- des découvertes appuyant ces théo- sur d'énormes quantités de IJOUssiè-
ses florales qui s'y trouvaient. ries au cours du récent congrès an- re intèrstellaire dans l'espace exté-

nelle tendant à les rapprocher. El .. 
les sont ·entourées d'un << plac'enta 
cosmique», une enveloppe gazeuse 
constituée par les énormes émana~ 
tions de gaz dégagées par la cha­
leur des étoiles. 

Ces gaz détachent de minuscules 
portions de masse des étoiles et fi­
nalement les rassemblent à un 
point où la gravité les rassemble. 
·Elles s'amalgament, formant urie 
seule étoile de la taille et de la na­
ture de notre soleil. Le reste de 
leur substance, de forme gazeuse 
tourbillonne autour du nouveau so.: 
~eil à une certaine distance, un peu 
a la façon de l'anneau de Saturne. 

toi . . A droite c'est Verdun et Sedan. 
Si tu continuais . par la droite t'irais 
peut-êt1·e en Belgique, mais en Al­
lemagne non ! » Il se tourne ver8 
les autres avec un air d'évidence 

tion. « E11idemment, disent les ty­
pes. Evid.emment qu'il ne peut pas 
se tromper. » -« On passe par le Lu­
xembourg D dit Schneider. Il se 
torce à parler; à présent qu'il a 
commencé, Brunet a l'impression 
qu'il veut leur enfoncer la vérité 
dans la tête, il est pâle et il parle 
sans regarder personne. André ap­
proche son visage de celui de 
Schneider et lui -cTie dans la figv­
Te : « Mais pourquoi qu'on auTait 
fait ce détour ? Pourquoi ? » 

. · nuel de l'Académie Nationale des Le Professeur Newberry etait Pro- rieur et la meut. La force de gra-
d A t t . · Sciences. Ces astronomes sont : le fesseur · Honoraire ' r Egyp 1en a vité - où l'attracti,on d'une masse 

l'Université de Liverpool et Mem- Dr. Otto Struve, directeur de l'Ob- pour une autre - forme alors « la 
11 d L d servatoire Yerkes de l'Université d~ bre du King's Co ege e on res. poussière » en corps compacte, ou 

En 1890, il fut chargé d'entrepren- Chicago; le Dr. Paul W. Merrill, des étoiles qui n'émettent presqu'aucu­
dre des recherches sur les richesses Observatoires du Mont-Wilson et ne lumière visible . Le Dr. Bok a ré­
archéologiques de l'Egypte. De de Palomar -- où se trouvent les cemment trouvé de ces « corps 
1895 à 1901, il entreprit Je levé de deux télescopes les plus grossis- sombres» dans les cieux. 
la nécropole de Thèbes, puis il col- san:ts du monde -en Californie, et Ces corps primitifs deviennent 
labora au Service des Antiquités du ii Dr. ~ai,t ~ B~~· de l'~!J-i~ersité des étoiles extrêmement chaudes, 
Caire. arvar · e r. rouve ec ara : quelquefois si actives et si lourdes 

. De i906 à 1919 il fut professeur ] « Nous voyons des étoiles se for- qu'elles se divisent en deux corps: 
d'Egyptologie à l'Université de· Li- mer sous nos propres yeux et nous les étranges étoiles jumelles que les 
verpool et en 1923 fut président de en trouvons plu;;ieurs qui n'ont que astronomes connaissent solls le 
la section Anthropologique de l'As- 10 millions d'années d'existen.ce..... nom d'« étoiles doubles». 
sociation Britannique. En 1929, il J\ crois que la fop~ati?n des pla- On croit que ces étoiles doubles 
devint professeur d'Histoire de l'E- netes est un procede tres commun. sont légèrement plusyetites en vo­
gypte Ancienne et d'Archéologie à « Il n'est pas déraisonnable de lume 9ue notre soleiL, Elles ~our· 
l'Université du Caire -où il demeura . sup.:poser que 90 o/o de toutes les nent lune autour de l autre a des 
jusqu'en 1933. · '. étOiles ont des planètes. Nous n'a- , vitesses assez grand~s pour _con_tre-

Le Professeur Newberry a rédigé vans certainement pas de raison de 'balancer la · poussee gravitatiOn-

Au bout d'un cer-tain temps les 
éléments les plus légers de ces ; an­
neaux» s'échappent et les éléments 
plus lourds se condensent en pla­
nètes, comme notre terre ou les 
autres planètes de notre système 
solaire. 

Le Dr. Struve dit que cette théo-

! 
rie a été tirée d'observations et 
d'analyses des « étoiles doubles>>. 
Près du ql;art des 100.000.000.000 

1
. d'étoiles de la Voie Lactée sont des 
étoiles doubles. 

plusieurs ouvrages sur l'Egypte an- ---------------------------~---

Les deux dernière.;; guerres ont . 
fait entrer nombre d'écrivains dans 
une sorte de purgatoire littéraire 
dont quelques-uns, seulement, par­
viendront à sortir. Leurs livres dis­
paraissent des vitrines, leurs signa­
tures des journaux, leurs déclara­
tions des enquêtes des magazines 
et des brochures publieitaires. De 
temps à autre, cependant, un com­
muniqué d'Académie, une émission 
de radio, un article de revue tirent 
leurs noms du néant où ils sont 
tombés et rappellent, à notre vive 
confusion, qu'ils sont toujours de 
ce monde. Parmi ces morts vi­
vants, il en est qui ont du talent 

· (peut être même un peu plus) et 
què la postérité aura pour mission 
de remettre à leur place; mals le 
pouvoir de leurs ouvrages s'est 
complètement éteint pendant les 
années de guerre et d'occupation. 
Les autres, évidemment la plupart, 
ont s'ombré dans l'oubli pour tou­
jours. Seule continue de briller, 
quel · qÙe soit leur âge, l'auréole des 
personnages « grand format» . 

Les types derrière lui, crient : 
« Pourquoi ? Pourquoi .? C'est 'idiot. 
Pourquoi ? Il n'y avait qu'à passer 
par Lunéville alors·. » Schneider 
rougit, il se tonrne tout à fait vers 
le tond du wagon et fait face aux 
types qui crient : « Je n'en sais 
rien moi, je n'en sais rien, RIE.V, 

, crie~t-il avec colère. Peut-être 
parce que les voies sont détruites 

1 ou parce qu'il y a des convois alle­
mands sur les autres lignes. ne 
m'en faites pas dire plus que je ne 
sais et croyez ce que vous voudrez.» 
Une voix àigue crie au-dessus de 
toutes les autres : << Pas be$oin de 
vous en taire, les gars, on va bien­
tôt savoir.» Et les types répètent· 
« Ça c'est vrai, on verra hien, on 
verra, pas besoin de se tourner les 
sangs». 

cienne, dont le plùs connu est · celui 
de « Cinq Années d'Exploration à 
Thèbes», qu'il rédigea en collabo­
ration avec Lord Carnarvon et Ho­ L'INDU S'TRIE . DES CHA TRÉS 

. Et tout est pour le mieux dans Je 
meilleur des mondes, puisqu'une 
nouvelle génération a assuré la re­
lève des auteurs dont, à tort ou à 
raison, la réputation · s'est ternie 
comme une glace _dont · le tain ne 
reflèterait plus rien. 

Une nouvelle célébrité 

Mais l'année 1945 a vu se produi- . 
re t]n phénomènè qu'on n'avait 
jusqu'alors jamais constaté dans le 
monde des lettres. En quelques 
mols à peine a germé sur les trot­
toirs de Saint-Germain-des-Prés, 
puis s'est épanouie en moins d'uri 
an à travers le .monde entier la 
célébrité d'un écrivain. Cet écri­
vain, c'est ·Jean-Paul Sartre, qui a 
des supporters et des détracteurs 
aussi passionnés que ceux des 
champions de boxe et des coureurs 
cyclistes du Tour de France. 

Jean-Paul Sartre achève le qua­
trième volume des « Chemins de 
la liberté » • · 

rassurante : « Puisq,ue je vous dis 
que je taisais la région toutes les 
semaines. Des jais, deux fois par 
semaine !». ajoute-t-il et son visage 
exprime déses-pérément sa convie-. 

* * * 
Et dans le contentement que 

1 procure un travail qu'on croit a­
voir réussi (la Mort dans l'âme est 
de tout ce qu'il a écrit l'oeuvre qu'il 
préfère). Sartre termine le qua­
trième et dernier votume des Ohe­
mins de la Liberté e.t une Morale, 
qui dans ses thèses de philosophe 
fera suite à l'Etre et le Néant. Cet 
apôtre de l'existentialisme, en ef­
fet ne fuit pas plus le travail que · 
l'hbmme ne peut fuir l'existence ... 

René DELANGE. 

ward Carter. 

Tu le reconnais ? L'autre jour 
au cinéma, dans << La terreur de 
Chicago», c'était lui le chef des 
gangsters! ... 

PAR 

La fabrication et l'industrie des L'usage de châtrer le~- garçons 
châtrés était très fructueuse pour 1 pour obtenir. · des chanteurs aux 
les familles qui, en Italie, avaient voix très spéciales, doit être distin­
la mentalité de les pratiquer : An- · gué de leur utilisation à la place 
toine Jules Bragaglia nOU$ fournit des << actrices de prose » - dans 
là-dessus une intéressante docu- l'état pontificat' qui prohibait les 
mentation. Dans le fascicule 21;32 femmes sur scène. Le Cardinal Vi­
des archives de l'Etat on conserve caire, le 16 septembre 1653 répète 
le registre du XVIII siècle du 'l:héâ- u111e vieille ordonnance d'après la­
tre Valle de Rome, d'où il résulte quelle « il est défendu de jouer la 
que le salaire du. Soprano Jean comédie et autres spectacles avec 
Baptiste était payé à son·, père, qui les femmes sans une licence du 
l'avait fait châtrer pour l'exploiter. gouverneur sous peine de trois 
Faibles de caractère, les châtrés traits de cordes à donner en pu-
ne devenaient indépendants que blic. » · 
très tard. Brighella disait d'un Deux voyageurs du XIIè1lle siècle 
châtré : << ... il vieillit, mais il a disent à propos d'Innocent XI, « le 

ENRICO TERNI 

trasté avec les décrets « a'd perpe­
tuan rei memoriam » à ce genre de 
bulles. 

Il Y eut au siècle XVIII de gran­
des passions de hauts personnages 
pour les châtrés, mais elles étaient 
tournées au ridicule, surtout si el­
les s'allumaient pour des châtrés 
<< hauts de six pieds», comme ce 
Mariannini qui en 1778 chantait au 
théâtre Argentina. 

La place nous ferait défaut pour 
dire tout ce que Sartre . a apporté à 
la littérature d'aujourd'hui. Con­
venons simplement que si l'on peut 
ne pas · aimer ses oeuvres on ne 
peut les nier; encore moins ne pas 
reconnaître la personnalité excep­
tionnel1e qu'elles révèlent. Et 
quand certains cànfrères parlent, à 
son sujet, d'organisation publicitai­
re, de lancement boursier, de mo­
de, on comprend leur jalousie mé­
disante car Sartre les a littérale­
ment laissés sur place dans sa 

tellement gagné d'argent en chan- Saint Père tient une conduite op­
tant en Soprano,- qu'il pourra bien- posé à celle qui tenait Clément IX; 
tôt jouir de ses biens de châtré.>> cèlui-ci ne voulait pas qu'il y eut 
Les chanteurs évirés signalent : des « capretti » c'est-à-dire d'en­
« musicien -soprano», comme ce nuques, et qu'il n'y eut que des 
fameux Viburci Giovannino qui cantarines. Le Pape ne veut pas 
envoie une requête à Innocent XI qu'il y ait des cantarines, et veut 

ENCORE LE ' TOUR DE FRANCE à propos d'un opéré de Gibi _Landi qu'il n'y ait q_ ue des << capretti ». 
. en 1631. Par une autre requete en =.:...::....:.:....:.:....:..:..:::....:..:::_ ____ .;.... ____________ · 1754 Antoine Angeline signe « Pri- En 1671, en violant la loi qui dé-

De très curieuses « récommanda­
tions aux eunuques· et à ceux qui 
ont avec eux des rapport» sous-ci­
tées dans la Teatro alla moda du 
musicien Benedetto Marcello : « Je 
chât'ré accoutumé à jouer un rôle 
de femme po:t:tera toujours un pe­
tit corset et sera muni de grains 
de beauté, de fard, d'un petit mi­
roir, etc.» Tout le châpltre satiri­
que sur les virtuosi concerne les 
chapons : « le compositeur mar­
chant dans la rue avec les virtuo­
se>s particulièrement châtrés, ' leur · 
donnera toujours la droite; gardera ' 
son chapeau à la main, et se tien­
dra en arrière d'un pas, ce qui si­
gnifiera que l'inférieur de ceux-ci 
est pour le moins un général, un 
capitaine du Roi ou de la Reine » ... . 

HAUTE· SIGNIFICATION D'UNE VICTOIRE SPORTIVE 
Nous recevons de Aida De Quarto cet article un peu tardif mais 

plus qu'intéressant où notre jeune confrère sacrifie aux dieux du 
Stade. A.B. 

vauchée à travers des plaines bat-
· tues par le soleil ét Ies imiomb1'a­
bles cols à gTimper. Ce ne fut que 
vers les <;lernières étapes, que la 
presse · put approcher les deux 
champions. marche vers la renommée. . · 

C'est au . printemps de la38 qu'a 
paru son premier livre << La Nau­
sée». Sept ans après, au début de 
1945,' sa notoriété éclatait en coup 
de tonnerre et se répercutait dans 
tous les pays par le roman, le théâ­
tre, l'essai, la thèse philosophique. 

"La mort dans l'âme, 

Les « azzurri » ont gagné, Coppi 
l'emporte sur Bartalli ,! Ce sont des 
phrases typiques qui peuvent faire 
comprendre combien le cyclisme est 
devenu une réalité romantique. 
Ceux qui ont pu vivre les jours du 
<< tour d'Italie » ont subi le charme 
d'une expérience inoubliable de 
passions et de folklore populaires. 
Comme les coureurs en caravanes 
sans fin, passaient de ville en ville, 
les populations entières laissaient 

Voici que va paraître, en sep- le~rs ·occupations, les paysans V•~­
tembre prochain, le troisième vo- na1ent se presser sur !es bords de 
.]ume des « Chemins de la liberté», la .route, le_s montagnards. descen­
intitulé « La mort dans l'âme». 1 da1ent de la-haut, pour voir passer 
Jamais cet auteur n'avait atteint J les « cham~wns ». « ceux du Toun. 
à une telle puissance dans l'évoca- Jeunes et v1eux,_ dur~nt de_ longues 
tion, ni à une telle vigueur dans le heures, att~nda1ent 1mpat1e.~me?t 
dessin. Non plus qu'à une origina- sous _la plme ,ou sous l_e soleil,_ to'-l.s 
lité aussi ·spontanée dans le style ~mvners,_ pay~ans,. meres, pre~res, 
qui nous apparaît comme un métal Jeunes-filles, etudmnts, atten~a1ent 
encore plus neuf que celui de la les champiOns, pour les VOir, les 
première nouvelle du « Mur». to~cher, leur lan_cer des fleurs en 

On en pourra juger par ce court cnant : << V1va Gmo ou VIVa Fans­
extrait qui décrit le lent et long to ». 
voyage d'un train de prisonniers de Un vent de romantisme nouveau 
guerre français vers i'Allemagne. traverse chaque année la Péninsule 

« Qu'est-ce qu'ils or~;t dit?» d1;- qui, pour vingt jours, est emportée, 
mande M_oulu a Schn_ezder. _Schn!_3l- par une passion sportive qui frise 
der ne repond pas;· zl a l'qzr- drole. l'invraisemblable. Il en fut de mê­
« Oui, dit André, qu'est-ce qu'ils me durant le Tour de France. L'é-
0'}1-t dit ? » _Sch'J!eif!-e7· avale sa sa- quipe italienne est parvenue au 
lwe avec pezne, û : dzt : << Ils sont du complet à l'arrivée. La solidarité 
Hanovre. Ils se sont battus en Bel- , des athlètes et la coordination âes 
gique ». « Où c'est qu'ils ont dit efforts furent les éléments princi­
qu'on allait ? » Schneider écarte paux P.e cette écrasante victoire. 
le_s bras, sour!t d'un air d:excuse e_t La tradition sportive, leur « fair~ 
dzt .: « A _Treves» .. « -Treves ? dzt play» sportif, les performances 
Mo!flu. Ou c'est que _ça perche ? _» athlétiques, l'intelligence qui ac­
« Ces~ dans le Pal.atznat », _dzt compagne l'effort de la machine, 
S~hnezder . . Il Y q un ~mpercep~zble leur << signorilita » dans l'action, 
~zlence, J?UlS Moulu dz,t : « T,~·e?tes, qui ont provoqué dans le monde la 
en Bochze ? Alo:s c est ql! zls se plus vive sympathie pour le sport 

. sont foutus de toz. » Schnezder ne italien est restée leur caractéristi­
répond pas. Moûlu dit avec assu- que dlirimt tout lè Tour de France. 
rance tranquille : << On ne va pas 
en Bochie en passant par Bar-1'3- . Avant que l'Italie ne subit la tra­
Duc. » Schneider ne dit toujours gédie d'une guerre qu ilui fut iin­
r.ien; André demande nonchalam- posée, elle détenait déjà de nom­
ment : « Ils se màrraient ou quoi?-!> breux titres mondiaux parmi les­
<< T'as bien vu qu'ils se marraient, quels le championnat du monde de 
dit Lucien. Ils se tendaient la pi- Foot- Bali. La guerre terminée, la 
pe. » « Ils ne · se marraient pas renaissance rapide de son peuple 
quand ils m'ont répondu ça», dit voyait l'Italie essayer ses forces et 
Schneider à contre-coeur. «Tu n'as faire confiance dans les énergies 
pas entendu ce · qu'a . dit Moûlu ? de la nouvelle génération pour­
demande Martial -en colère. Ça n'a donner un nouvel élan à son effort 
pas de bon sens de passer par Bar- sportif, signe de vitalité d'un peu­
le-Duc». << On ne passe pas par ple, qui comme l'italien peut-être 
Bar-le-Duc, dit Schneider, 011 comparé, au siècle XX, à ce . que 
prend à droite.» Moûlu se met à représentaient dans l'antiquité, les 
ri1'e : « Ah, alo1·s non ! Tu përmets athlètes de l'Hellade. 
que je canais le èhemin mieux que~ L'Italie nouvelle s'est attribué 
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dès nouveaux trophés consolidant 
ses victoires d'avant-guerre, rem­
portant le championnat mondial 
d'Escrime qui se déroula à Héliopo­
lis, pendant qu'elle se c,lassait, par­
mi les premières, au Tournoi Hip­
pique Internationale de Rome et 
pour la Coupe d'Europe, aux Olym­
piades et aux rencontres du Cham­
pionnat d'Europe de Boxe. En Avi­
ron le « huit italien» remporta la 
première place en Suisse, tandis 
que sur les circuits du monde, les 
Alfa Rbmeo, les Maserati, les Ci­
sitalia,- avec des champions comme 
Ascari, Villoresi, Farina, dominent 
la route. Pour la Coupe Davis, l'J­
talie surprenait le public interna­
tional en battant la Yougoslavie et 
la France et se classant pour les 
finales qui se dérouleront aux 
E.A.U .... 

La tragédie du Torino, constitua 
une perte douloureuse pour le Foot­
Ball italien, tout juste au moment 
des dures compétitions pour le 
championnat du monde, qu'elle dé­
tient depuis 1934. Mais les jeunes. 
les nouvelles recrues choisies par 
la « Federazione r.taliana Calcio ,>, 
cette créatrice de champions, per­
met à l'Italie de contin.uer ceux qui 
ont triomphé 'si souvent. 

Mais aujourd'hui, ce sont deux 
noms acclamés par des mimons 
d'hommes : COPPI pour les uns, 
BARTALI pour le sautres et tous, 
suivant l'exemple donné par l'équi-

S'adressant à Bartali, un repor­
ter lui fit cette demande : « Est-ce 
vrai que tu veux remporter ton 
troisième Tour ? » et Bm·tali de ré­
pondre : « Vous parait-il plausible 
qu'à mon âge, l'on puisse faire des 
surprises pareilles ? Me savez-vous 
pas queje suis vieux? Sachez, tou­
tefois, que cette année aussi, nous 
remporterons le Tour. Coppi ou 
moi devons gagner. L'on s'aidera et 
l'on vaincra». 

Coppi à son tour, répondit : 
<< Certainement, nous pouvons ga .. 
gner ». Bartali sentait déjà que. 
sur son trône de roi de la monta .. 
gne, Coppi y était bien installé, et 
avec s.on habituelle sportivité qui le 
caractérise, il ajouta : << Vous pou­
vez le crier sur les toits : si Coppi 
moi, ou un autre, devions gagner le 
Tour, les Italiens auront démontré 
qu'ils posi>èdent les qualités supé­
rieures qui font les champions. Je 
suis vieux, mais si je devrais per­
dre, je recommencerai l'année pro­
chaine». 

En attendant, le jeune Coppi, 
d'.une autre école, plus moderne, 
faite de dynamisme et .de vitesse, 
est devenu le roi de la montagne, 
et remporte la plus grande des ba­
tailles : celle de la popularité in­
ternationale. 

pe italienne au Tour de France, Il y a 25 ans, un autn' champion, 
veulent dire : ITALIE. passait en lettres d'or, dans le pal-

Nombreux de leurs rivaux qui· marès-d~ Tour de France : _Ottavio 
comptaient sur le désaccord des J Bottecchia. Ce fut le prenner !ta­
deux «·grands» de la route, pour !lien à remporter l'éi?reuve et à ~ou­
se frayer un passage à traver•3 lever parell enthousiasme parmi les 
l'ensemble homogène de l'équipe foules. 
Italienne, et disperser ainsi les é- Le monde peut constater, au­
nergies de ces derniers, Y furent jourd'hui, que les Italiens ont su 
pour leurs frais, car, les italiens faire revivre leurs grands disparus, 

· étaient bien dirigés par l'ex-cham- et sur le sol de France, par la pluie 
pion Alfredo Binda, aujourd'hui dl- ou Je soleil,' des foules énormes, ont 
recteur technique. COPPI et BAg- célébré dans les noms de Fausto 
TALI,_ne se sont battus, qut:; lors- coppi et ae Gino Bartali, un autre 
que Bmda, du haut de sa ~Iat, et · trio,mphe du sport italien. 
d'un geste paternel de sa mam, leur 
fit le signal convenu, qui voula:t Aldo DE QUARTO. 
dire aussi la certitude que l'équipe 
italienne remportait une écrasante 
victoire sur Ies autres. 

Il est utile d'è se souvenir, com­
ment durant le tour d'Italie, tout 
un peuple était partagé entre ces 
deux noms, ces deux conceptions du 
sport, ces deux champions. 

Coppi, dynamique, impulsif, syn­
thèse moderne de muscles et d'a­
cier, tendant vers l'avant, tout . fi­
bre et vitesse. 

Bartali, calme et lent, mais dif­
ficlle à la fatigue, éternel grim­
peur. Ces deux noms, accompagné 
de ceux des << Cadets», ont rempli 
le « Tour» par l'apothéose du cy­
clisme italien. Pourquoi ne pas ré­
péter l'expression· d'un journaliste 
français qui disait : « Sans Bartaii 
et Coppi, de qui aurait-on parlé 
durant le « Tour» ? 

Lors des premières étapes, les 
Italiens étaient fort silencieux. 
Est-ce, peut-être, la fatigue du 
« Tour ct:Italie », qui leur imposait 
ce silence ? La chaleur contribuait 
beaucoup à rendre nerveux les cou­

... 

ma Donna'>>, et François Nelli « Se- fendait les femmes sur, la scène, la 
conda donna» comme il était d'u- Reine de Suède présenta au théâtre 
sage dans les programmes des Tor de Nana « de belles chanteusès 
théâtres. D'après Monaldi, dans les qui charmoyent les oreilles par la 
R01:nagnes et surtout en Bologne on donneur de leur voix, et les yeux 
comptait les plus habiles châtreurs, par les agréments de l~urs person­
et de cette ville, on invitait les chi- nes». Mais cela fut un. scandale 
rurgiens aux cours étrangers afin qui ·fit confirmer le véto. Plus tard, 
qu'ils fournissent des soprani. Et au théât're Alibert furent consen­
ici il cite le cas du Duc du Wur- ties des cantatrices pour · La Sau­
temberg qui se fournit à Bologne. vage du Maestro Nicolini, et en 
en 1754 1788 il fut permis à Ancône à Mme 

· · Rose Madebach de réciter du Gol-
Par contre, un voyageur écrivant foni; mais ces exceptions n'aboli­

dans les · mêmes .années, dit que rent pas la règle des « travestis». 
Naples étai~ la _'ville ita~ienne .~a Le gouvernement papal était of­
p~us perfect~?:tJcnee dans ~art (de- ficiellement misogyne; un manus­
virer)~ e~ d eduquer musiCal~ment crit de la Bibliothèque Royale de 
l~s cJ:atres. Nous verron~ ceci con- _ Rome dit : « Les musiciens ruffians 
fume·. da~s _un manuscnt ~u Cal- et putains qui avec tous les vices 
zabug1, ams1 que dans un livre de triomphèrent sous Alexandre. VIII». 
Sara Condar (pseudonyme d'un • , 
agent théâtral) dans lequel on van- Les chatres n~ f~rent pas seule~ 
te « ces fameux conservatoires Na- ment chanteurs_. Il~ furent aussi. 
.POlitains qui étaient déjà les pre- danseuses, com1ques de prose et 
miers séminaires des virtuosi (si- su_rtout tavon_s: Rome fut, ~lus que 
nonyme d'eunuques). ~!lan, deux s1ecles aya;n~. mlle las-

Diffusés dans toute l'Europe les cwe de chanteurs (evzres) ... etc. 
chanteurs châtrés se faisaient pa- Tandis que les cantatrices ramai-, 
yer cher, et les théâtres étrangers nes étaient très recherchées dans 
protestaient. · toutes les cours, les bulles papales 

prohibitaient aux femmes même la 
musique. Clément IX prohiba aux 
femmes d'apprendre à chanter car 
« ceci fait tort à cette modestie qui 
tellement convient à leur sexe, et 
les distraits de leurs occupations 
domestiques». Il ordonna qu'aucu­
ne femme, mariée, veuve ou fille 
apprenne à chanter ou jouer, et 
a1:1x che!s de famille, pères, maris 
ou frères de laisser entrer à la mai­
son dans ce but · des maîtres de 
m'\lsique. Mais heureusement, à 
Rome, la promulgation des lois de­
mandait de nombreuses confirma­
tions, à cause de la politique ac­
commodante « de la fe·rmeture 
d'un oéil » qui n'était pas· en con-
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La politique des papes au sujet 
des châtrés et des actrices s'alter­
nait suivant les goûts. Des ordon­
nances à· cet égard on disait « des 
lois injustes qu'on voit changer 
tous les lustres, mais en pire » ·­
aînsi écrivit l'Alfieri dans son fa­
meux sonnet contre les états . de 
l'église. Vers la première moitié 
du XVIème siècle le metteur en 
scène Leone Sommi affirmait que 
« faire paraître sur scène une vier­
ge ingènùe pour raisonner... c'est 
le comble du vice». Cela était une 
des premières observations qu'on 
fit sur l'insuffisante maturité d'u­
ne jeune fille, dans les genres li­
cencieux du temps», et ceci ' dé­
montre comme on était encore sur 
la voie des limitations dans l'em­
ploi des actrices, à peine en ces 
temps introduites sur la scène sui- . 
vant l'affirmation du R.P. Maria 
Cecchini. L. Riccoloni parle ·des 
femmes, de leurs pudeur et mo­
destie, mais déplore la corruptions 
des actrices : « elles ont gâté le 
théâtr~ depuis 1560, lorsqu'elles re­
vinrent sur la scène ». D'autre 
part, il convient qu'il est impossible 
d'en chasser les femmes sans abso­
lument détruire les spectacles. 

LA " VOIX DE L'ORIENT 
EST EN VENTE ... 

LIBRAIRIES 
CAIRE: 
Moyen·Orient 4, Rue Saray El E zbékieh, 

( coté Ciné Cairo Palace ) . 
L o tu s 28, Rue Soliman Pacha. 
Cadmus 16, Avenue Fouad Ier. 
Massoud 44, Rue Satoit Pacha. 
Centrale 165; Rue Mohamed Bey Farid. 
Zerounlan Rue Elfy Bey ( en face Ciné Diana ) . 
Comptoir du Livre 20, Rue Aboul-Sebaa. 
Anqlo-French 50, Rue Ibrahim Pacha. 
Shakespeare 22, Rue Kasr-El-Nil. 

KIOSQUES 
Minerva 6, Midan Soliman Pacha 
N. Chelmis .122, Rue Mohamed Bey Farid. 
Zartarian 36, Rue Chérif Pacha. 
Mo 1 ho Midan Soliman Pacha · 
Imam Mabrouk 87, Rue Malika Nazli. 
El Kotb Rue Saroit Pacha (près Groppi ) . 
ALEXANDRIE : 
Les Amis du Livre, rue Saad pacha Zaghloul. 
Victory Stationnery, nie Saad pacha Zaghloul. 
Raphael, rue . Toussoun pacha. · 
Librairie Moscato, rue Toussoun pacha . 
Cité du Livre, rue Fouad Ier. 
Spiro Grivas, ' rue Saad pacha Zaghloul. 
Georqes Grivas 63, rue Safia Zaghloul. 
Messaqe, 33, Rue Fouad Ier. 

-·---~ J reurs, lancés dans une grande ché- Coppi et BartaZt qui ont uni leurs efforts pour la victoire de l'équipe. 

· et en vente également dans toutes les qares 
de l'Intéri~ur. 



LA VOIX DE L'ORIENT 

------

PAR s. TOR OS 
PHYSIONOMIE DU MARCHE---- EFFET DEPRIMANT DES EVE­

NEMENTS DE SYRIE.---- ESQUISSE D'UN MOUVEMENT HAUSSI~R. 
·--- LES ELEMENTS DE HAUSSE. ---- DELIBERATIONS FINANCIE­
RES INTERNATIONALES EN VUE:. --·- FINANCE INTERNATIONALE 
ET SPECULATION. _; __ UNE HAUSSE EPHEMERE. . LES ELE­
MENTS DE RECUL. --- LES MESURES EVENTUELLES NE SONT QUE 
DES ENREGISTREMENTS. ---- COMPLETS TROP LARGES ET MON­
NAIES DETERIOREES. ---- LES ARGUMENTS MASSIFS DU CHAN­
CELIER D'AIRAIN. ·-·· PRIX. VALEURS ET RENDEMENTS. 

serait assez précaire pa~· la baisse 1 Tourah rapporte du, 3,66 o;o; à 
des fonds d'Etat anglais et par la rapporte du 4,24 o;o; a 340 la Salt 
dévaluation. P.T. 1900 l'Alexandria Pressing 

A 1650 la Banque Misr rapporte & Soda rapporte du 6,52 o/o; à 
du 5 15 o/o. Possédant un gros p<ir- P.T. 3400 la Nungovich rapporte du 
tefetime de titres d'Etat égyptiens, 4,91 o/o; à 1850 la Filature Misr 
~e portefeuille subit les effets de la rapporte . du 7,31 o;o; à 1920 l'ac­
baisse de nos Emprunts. Ayant, tian Héliopolis donne du 3 o;o et à 
d'autre part, un dossier de valeurs 290 la Delta Land donne du 3,09 
indus'trielles Misr, la situation pré~ pour cent. 

Nos marchés continuent à évo­
luer au rythme des vacances. La 
clientèle est absente et c'est aux 
professionnels que revient la plus 
grande part des transactions. L'en­
semble de.s opérations f~ites ces 
derniers jours escomptaient une 
tendance haussière. Les ~eux_ der­
nières séances de la semaine ecou­
lée étaient bien plus actives et in­
diquaient une action vers la haus-

veau. Il remonte à au moins cinq 
ans, depuis la fin des hostilités. 

De même pour l'or : si l'on aug-­
mente .son COURS OFFICIEL c'est 
tout simplement pour le rajus'ter et 
le porter aux cours pratiqués sm' 

caire de l'industrie affecte ce dos- Toutes ces valeurs seraient favo­
sier. Ses revenus pourraient donc risées par la dévaluation, ainsi qu~ 
être touchés. A y ajouter la ques- d'autres valeurs à rendement va­
tian fiscale. Mais la dévaluation riable, par opposition aux obliga­
pourrait donner de la hausse à ses tians et aux titres d'Etat à rende­
titres et elle profiterait, partielle- ment fixe. 
ment et momentanément de cet 
événement. 

se. 'fl't ·t La fondateur Héliopolis _re e :ar 

ces mêmes marchés. 
Par conséquent, ces mesures 

n'indiquent rien de ncmveau. Elles 
permettent un retour aux réalités, 
une reconnaissance et une consi -
cration de la détérioration et é1e 
l 'usure des monnaies par dev,x 
guen·es mondiales. 

Cés substilités, la foule nè Jes 
comprend pas, mais la finance in­
ternationale les cannait et sait bien 
les exploiter. 

A 1440, l'Alexandi·ia Water rap­
porte du 3,71 et l'Eau dn Caire du 
5,42 (amortissement non compris), 
mais ces deux valeurs seraient af­
fectées par la dévaluation. 

A 1340 la Béhéra raporte du 4,25 
pour cent, à 540 la Cheikh Fadl 
rapporte du 3,85 o/o; à 520 la Ghar­
bieh rapporte du 4,08 o;o; à 210 
la New rapporte du 4,83 o/o; à 378 
la Oilfields rapporte du 1,76 o;o; à 
P.T. 1700 la Filature Nationale rap­
porte du 3,23 o;o; à 2320 :a Ciment 

Il faut cependant -ne pas comp­
ter pour les valeurs industrielles, 
aux rendements atteints, c'est-à­
dire, aux bénéfices réalisés durant 
les années précédentes. Aussi, ne 
faut-il pas compter sur les rende­
ments mentionnés par nous, et qui 
sont en base des revenus de l 'exer­
cice passé. 

·Par contre, pour les valeurs fon­
cières, il s'avère qu'on a beaucoup 
exagéré les dégâts attribués au ver 
qui ne dépassent pas le cinq pour 
cent de la culture. 

la position prise par la speculat;on 
professionnelle dans le sens d un 
mouvement haussier, venant de la 
Corbeille d'Alexandrie qui réunit le 
plus grand nombre d'opérateurs 
durant cette saison. Ce mou_vem~nt, 
déclanché à la séance de JeUdi 11. 
courant sur la Fondateur Héliopo­
lis fait avancer ce titre de plus 
d'une livre au cours de cette ma­
tinée débutant à P.T. 3180 et ter­
minant à 3286, pour revenir, le 
lendemain,. à P.T. 3248. 

Au commencement de cette se­
maine ce mouvement a été sérieu­
sement contrarié par les gr~ves 
événements de Syrie. Les opera­
teurs qui firent preuye. de reserve 
le · lundi, furent obllges, ~~ns l::t 
suite de liquider leurs pos1t10ns a 
la . hausse et les cours, dans l'en­
semble enregis"trent ce mouvement 
de recul. 

Il est possiole que, finalement, le 
Fonds International ne puisse 
prendre une décision sur ces pro­
blèmes. C<tr, comme nous l'avons 
souvent écrit dans nos chroniques 
« le moment ne se prête pas à une 
stabilisation générale des mon­
naies », qu'impliquent ces mesures·. 

Les conditions techniques qui 
prévalent actuellement dans le 
monde; n'encouragent pas à entre- . 
prendre une mesure de stabilisa-

NOUVELLES ECONOMIQUES 
et FINANCIERES de FRANCE 

Les fondements de cette direction 

tion générale des monnaies, juste- La situation d'ensemble des 
ment, parce que, économiquement, · banques en France pendant 
nous nous trouvons dam; une pé-
riode de baisse des prix, de retour · le premier trimestre de 1949 
à des conditions normales de pro- · La commission de · contrôle des 
duction et de vente - nullement à · banques a publié un tableau qui 
une crise économique - à une pé- rassemble dans une situation uni­
riode de déflation, qui fait contras- que les bilans '!es banques exer­
te à la période d'inflation précé- çant leur activite en France. Cette 

La posiÙon prise ·dans le sens dente et, parce que, politiquement, , statistique ne comprend ,Pas to~te-
d'un mouvement haussier trouve nous ne sommes pas encore daris · fois la Banque de France, le Credit 
de sérieuses justifications, tant une période de paix où l'on peut Foncier, le Crédit National ,les 
dans la situation technique du renoncer aux armements et aux banques coloniales d'émission et les 
marché que dans les .événements budgets militaires, deux facteurs banques populaires. 
dont on attend le déroulement, du- sérieux qui militent en faveur de Voici, comparés au 31 décembre 
rant . ces deux mois d'août et de la thèse qui voudrait, !visser d'a- 1947 et 1948, les postes essentiels 
septembre, notamment. , bord les prix rejoindre leurs. ni-

D'abord les capitalistes sont ab- veaux et se stabiliser dl.<rant tine ACTIF 
- seb.ts et l'on ne risque pas de se certaine période, et entreprendre, 

voir servir des quantités importan- APRES, ces mesures de fixation Caisses et banques .. . . -. - - . - ... . 
tes de titres. . . générale des parités des changes Portefeuilles effets ..... - ... . ... -

:Ensuite la situation techmque entre les diverses devises. . PASSIF -.., . 
du marché est fort saine et a plus Sir Stafford Crip,ps possède donc · Comptes chèques .. .... ·- · · · · · · · · 
de facteurs haussiers à escompter, des argument~ puissants et massifs Comptes courants . . - . -.--------.-

· . que des facteurs déprimants. pour éluder la dévaluatwn de la al 
En effet le monde est dans l'at- . livre sterling et esquiver la pres- Une nouvelle banque coloni e . 

mis en relief par ce tableau, au 31 
mars 1949 ~ 

Pendant le . premier trimestre 
1949, l'ensemble des dépôts repré­
sentés par les comptes de chèques 
et les comptes courants, a diminue 
de 841,4 et 812,1 milliards de franc.s, 
ces deux postes reflètent ainsi l'in­
fluence des souscriptions à l'em­
prunt perpétuel 5 o/o .1949, lesquel­
les, _rappelons-le, se sont élevées à 
108 milliards en numéraire. 

A l'actif, le portefeuille effets et 
les disponibilités en caisses et ban­
ques ont également décru de 877,6 
à 810,4 milliard& de francs. 

31/12/47 31/12/48 31/3/49 
(en milliards de francs) 

85,6 152,2 135,7 
444,2 725,4 . 674,7 

195 
335,6 

269,2 
572,2 

278,1 
534 

Les balahces sterling 
de l'Inde 

La libération d'une nouvelle 
quantité de créances sterling de 
l'Inde, annoncée à Londres le 4 
août dernier, peut êLre considérée 
comme une contribution directe de 
la Grande-Bretagne pour le main­
tien de la stabilité économique et 
ie développement . de ce pays. 

Le principal point du nouvel ac­
cord financier conclu entre la 
Grande-Breta.gne et l'Inde est la 
libération annuelle de eréances 
sterling pour une valeur de 50 mil­
lions de livres jusqu'au 30 juin 
1951. Aux termes· de l'accord de 
1948, le montant libéré annuelle­
ment avait été fixé à 40 millions 
de- livres pour ces deux prochaines 
années. 50 millions de livres des 
créances sterling pourront égale­
ment être libérés si cela est néces­
saire, tandis que 81 millions de li­
vres ont été libérées pour couvrir 
les crédits retirés par l'Inde en 
1948-1949 en plus de la part qui lui 
avait été alloué. 

La raison pour laquelle l'Inde a · 
été obligée d'effectuer ces retraits 
est que le gouvernement de ce pays 
est anxieux de combattre toute 
tendance inflat1onnaire. 

L'année dernière, le gouverne­
ment autorisa les usines à importer 
comme bon leur semble des pays 
de la zone sterling. Le résultat a 
été que tant de commandes ont 
été placées à l'étranger que les cré-_ 
dits sterling alloués pour trois an­
nées ont été dépensés en douze 
mois. 

La sitûation se développa si ra­
pidement que le Royaume Uni dut 
chercher. un remède. On ne put an­
nuler les commandes déjà placées 
et totalisant des millions de livres, 
de crainte de causer du préjudice à 
l'économie de l'Inde aussi bien 
qu'aux firmes qui avaient reçu ces 
commandes. Aussi, le gouverne­
ment britannique eut-.il recours à 
une méthode plus radicale, qui 
consiste à reduire à 50 millions de 
livres le total des créances sterling 
libérées par an avec un crédit sun­
plémentaire de 40 millions de livres 
pour couvrir les . commandes déja 
placées. De cette fl\çon,. l'Inde 
.pourra continuer d'importer les 
matières premières essentielles, qui 
sont indispensables au relèvement 
économique de cette région insuf­
fisamment développée du Com­
monwealth. 

Il convient de souligner que le 
gouve.r:nement des Indes de son cô­
té, se rend compte qu'il n'a aucun 
intérêt à trop puiser des réserves 
sterling qu'il considère comme un 
appui à son programme de déve­
loppement économique à long ter­
me. 

tente d'importantes délibéra~ions sion américaine. · . Sous la dénomi~ation de «Union 
internationales sur deux problemes Voilà esquissés les mouvements française industrieile et financiè­
dont nous avons_ souvent entrete- probables des marchés et des prjx Les firmes 

., . . 
pourrout nus nos lecteurs : ce sont les pro- d'ici novembre/décembre 1949_ re» vient d'être constitué~llune sg-

blèmes du relèvement du prix_ de cï._été au capital de 15 m1 wns e 
amenca1nes 
dollars les revenus convèrtir en l'or et le rajustement de la livre Prix et Valeurs francs qui aura pour· ob~et toutes 

opérations commerciales, installa-
sterling. ti·ons agricoles ou lndu_strielles, 

de 
t . f · t l'ob]·et d'a Nos prix restent assez stables. Ces ques 10ns ~ra1en ·· dans les pays du subcontinent in-é t l 'A 1 t rre le Les achetPur~ tro11vent " difficile- . bord d' tudes .en re ng e e ' · dien. Les fondateurs de cette af- à l'étranger leurs investissements 

. t 1 Et t Uni·s et en ment les titres et les quantités Canada e es a s- ' . - faire sont la Banque de Paris et 
di · · la prochame qu'ils- sollicitent. Les opérations suite de scussions, a · des Pays-Bas, la Banque de l'Indo-réunion du Fonds Monétaire Inter- sont peu nombreuses. F , 

national. · La MINING, que nous avons re- :· chine et la Banque Lazare reres. 
Les firmes américaines, effec- 1 ront imposer dans leurs cèmtracs 

tuant de nouveau investissements une limite quant au montant dès 
tndustriels et commerciaux dans revenus qu'ils pourront convertir.

1 

les pays relevant du plan Marshall A partir de la sixième année, ces 
conformément aux clauses ·de ga- bailleurs de fonds pourront con­
ranties prévues dans l'Economie vertir en dollars tous les revenus 
Cooperation Act, peuvent mainte- des capitaux investis jusqu'à con-

·Que ces questions reçoivent. l!i commandée à P ,T. 1050· il Y a une 1 La France présente à l'O.E.C.E. 
solution souhailtée par la ma]onte, quinzaine de jours, progresse à son programme économique 
à savoir une réévaluation du prix . PI~ 1~~gÙREL progresse à -1134. La : pour 1949-1950 
de l'or à laquelle s'oppose l'Am~ri- société vient de consolider sa situa­
que et une dévaluation du sterlmg, tian en renouvellant le bail de ses 
à Iàquelle s'oppose l'Angleterre, le magasins de la rue Fouad du Caire 
fait d'en discuter suffit pour pro- dans des conditions avantageuses 
meuvoir un mouvement psycholo- et pour une longue période. 
gique haussier. . Certains titres sont faibles : ci- · 

On sait que la finance _inte~na- tons la Banque Misr dont la situa­
tionale sait exploiter ces Situatwns tion reste précaire devant le Fisc 
et en tirer le meilleur parti; c'est- i)t, à; cause de la crise qui reste en­
à-dire suivant nous, qu'elle provo- tière et sans solutio.n en vue, pour 
quera 'et aidera un mouvement c'!e les sociétés de filature et de tis­
snéculation à la hausse, pour sortir sage. 
sês paquets de titres et PQUr ven- 1 

dre a. terme d'importants contrats On a ét~ assez alarmé par des 
' . . ' . -• rapports disant que l'on tend en 

de matleres pre~Ieres. . · Egypte à sacrifier l'industrie de la 
Car ~n effet, s; à la smte de c:es 1 filature, se canton_ nant dans celle 

discusswns et d UIJ.e ~esure, pnse du tissage, mais on a vite fait de 
pqur augmenter le :pnx de 1 or. ou démentir ces « rumeurs » ! ! ! 
pour dévaluer certames .monnaies, L'Abou Zaabal est . en train de 
le~ pr~x vor:-t se mettre a .?aus~er. rejoindre la Financière & Indus­
ces tmanc1ers savent . tres. _bien trielle étant à P.T. 700, quand cette 
q~e nous sommes. d~ns une perwd~, dernière n'est plus qu'à P.T. 880, la 
ou la tendance generale de ces pr~ Salt & Soda étant intéressée aux 
est à la baisse et que, par ~onse- deux affaires. 
quent, cette h;ausse ne seratt que La Port Said Salt aui·ait deman-
de courte duree. dé la prolongation de sa conces­

Donc, après 1;1ne période de ~aus­
se qui peut s·etendre aux mms de 
septembre et d'octobre, on s'at­
tend, en général, à u?e pé~iode c'!e 
baisse des prix . mondiaux, a partir 
du mois de novembre et, plus par­
ticulièrement, vers la fin de ce der­
niet mois. 

Le gouvernement français vient nant convertir en dollars jusqu'à currence de 175 o;o de ceux-ci, 
de faire parvenir à l'Organisation concurrence de 175 o/o du montant qu'il s'agisse de revenus en devises 
européenne de coopération écono- de leurs investissement, les reve- étrangères reçus à titre de princi­
mique son programme d'importa- nus de ceux-ci, y compris les bé- pal, augmentation de capital, dis­
tian, d'exportation, çle producti~n néfices rapportés par ces investis-~ tribution de dividendes bénéficiai­
et d'investissement pour l'annee sements au cours de la période de res ou simples dividendes. Ces ga~ 
1er juillet 1949--30 juin 1950. garantie. Cette politique est con- ranties doivent être prévues dans 

Les exportations de la métroPQle forme aux récents amendements à lies contrats pour avoir effet jus­
vers l'étranger durant cette période la Loi de coopération économique, qu'au 3 avril 1962. 
sont évaluées à 1.525 millions de approuvés par le Congrès améri- Un contrat signé conformément 
dollars et les importations à 2.200 cain. aux clauses de cette loi donne l'as-
millions de dollars. Ces amendements permettent de surance de la convertibilité des re-

La France se propose de · de man- comprendre dans les limites des venus en dollars au taux légal de 
der 880 millions de dollars au titre garanties prévues les reveh~s réels c~ange au moment ~e la, conve~­
de l'aide Man-hall et 300 millions des entreprises, ou les benéfices s10n. Aucune protectwn n e~t ~re­
de dollars_ au titre des crédits in- réalisés par. elles, jusqu'à concur- vue con~re les nsques o_rdma1re~ 
tra-europeens. renee du montant prévu dans cha- des affaires ou tle la politique, m 

• • 1• d ~ d cl 11 que . contrat. Auparavant la con- contre les dépréciations provenant 
Trois mil Ions et enu e o . ars 1 vertibilité des révenus en devises de la modification du taux des 

· pour l'union· française l étrangères n'était permise que jus- changes. 
L 'E.C.A: a approuvé de nouvelles 

1 
qu'à concurrence des capitaux en L'ECA a annoncé que de non-

attributions de crédits à la France dollars investis. veau:iE réglements révisés cancer-
d'un montant de près de 9 millions · Au cours d'une période de cinq nant ses garanties seront prochai-
de dollars . ans, les bailleurs de fonds se ver- nement rendus publics. 

Ces crédits comprennent notam- · 
ment : 3.516.000 dollars à des ter- ----------------------------
ritoires de l'Union française, dont 
2.061.000 dollars à l'Afrique du 
Nord pour l'achat de pétrole, d'ou­
tillage pour les construct~ons et 
l'industrie minière et de véhicules. 

La nouvelle parité 
franc-peso mexicain 

Les Etats-Unis veulent 
aider le Moyen-Orient 
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Lettre de Beyrouth 
< Suite de la Page 1 ) 

Après la fermeture du « Club lit­
téraire l', dont nous . parlons plus 
haut, et l'arrestation d'un certain 
nombre de partisan.s, les deux lea­
ders communistes : Heloub et Ac­
kaoui, se sont enfuis en Turquie. 
. Cette nouvelle affaire du com­
munisme a profondément ému la 
masse qui n'aspire qu'à travailler 
dans l'ordre et la sécurité. 

La presse en générale a félicité 
le gouvernement et lui demande 
une étude objective de la question. 

Le ·gouvernement, dit-elle, doit 
faire face à deux grande périls : Le 
danger économique et le danger 
communiste. Un parti ne saurait, 
tout seul, tenir tête à ces tempêtes 
et à ces séismes. Il faut mobiliser 
les partis, les hommes et l!!S lea­
ders . Il faut une coalition réelle 
englobant les partis qui se trou­
vent en dehors du pouvoir actuel­
lement. 

Il ne faut pas que l'entêtement 
aveugle les responsables de la des-
tinée du Liban. · 

L'expérience a, jusqu'ici, démon­
tré que deux ou trois partis, ne· 
peuvent réussir s'ils sont seuls au 
pouvoir, et si d'autres partis dans 
l'opposition placent des mines sur 
la route du Cabinet. 

Le Commu;nisme s'étend de plus 
en plus et son activité s'accroît cte 

:l'avoeu même des autorités; · et la 
question économique va de mal en 
pis. Il est vrai que cette situation 
n'est pail inhérente au Liban seu­
lement; nous la voyons un peu par­
. tout, en Europe. A plus forte rai­
son, lorsqu'il s'agit d'un pays pau­
vre, et faible comme le Liban, rela­
tivement à ces pays riches et forts. 

Il y a également un autre facteur 
très important qui milite et urge 
pour la coalition : le niveau des 
compétimces dans chaque parti. Ce 
niveau a malheureusement baissé. 

Chaque groupement est pauvre 
en hommes capables. Je ne citerai 
pss, ici, des noms. Passez vous-mê­
me en revue les partis constitués 
et les hommes les composant. Vous 
verrez que j'ai raison. Le remède 
est donc dans la coalition, afin de 

trouver le nombre requis de minis­
tres capables de prevenir la faillite 
et le communisme. 

Une union nécessaire 

Les partis au Liban ont des prin­
cipes qui semblent être calqués les 
un.s sur les autres. Il n'y a aucune 
divetgence de vues importante 
dans les principes; même celui qui 
vient de naître et qui comprend 
l'ancienne association des << pha­
langistes » et qui, jusqu'ici, était 
irréductiblement opposée à l'union 
arabe, a évolué, nous dit-on, dans 
le sens des autres partis. La logi­
que implique alors qu'il serait stu­
pide que l'on soit en désaccord 
comme autant « de bandes » qui 
chercheraient à s'attaquer les unes 
aux autres. 

Si dans ces conditions, la coali­
tion n'est pas une nécessité, quand 
donc, serait-elle recommandée ? 
Il est, certes, logique d!en parler 
ain.si. 

L'union est un sujet aussi popu­
laire que la richesse et la gloire. On -
ne réalise aucun de ces objectifs 
qu'au prix d'efforts, d'application 
constante et surtout de sacrifices. 
Il faut payer cher l'union, car le 
sacrifice porte en premier lieu sur 
l'amour propre. 

Les leaders qui feront ce sacrifi­
ce, et qui oublieront le passé pour 
répondre aux exigeances de l'heure,­
auront certainement la reconnais­
sance du Liban. 

EL CHAM!. 

visas 
Arabes 

. Suppression des 
entre les pays 
La commission économique de la 

Ligue Arabe a proposé de suppri­
mer les visas entre les pays arabes, 
ce qui permettra à leurs ressortis­
sants de circuler et de séjourner li­
brement, dan.s .l'ellceinte des pays 
faisant partie de la Ligue. Toute­
fois, chaque Etat se réservera le 
droit de réfuser l'accès d'un ressor:.. 
tissant de tout autre Etat, s'il le 
consid~re comme indésirable. 

~ ~ 

Debout de gauche à droite : Isaac . Cavaliero (coach), Gaston 
Nejoussi, Elie Amiel, Lulu Roucho, Roger Mijano. V. Gormezano. 

Assis de gauche à droite : Marcel Hejjez, Herman, Rosenjeld, 
A. Cohen, Félix Abouharoun, Saadia. 

BASKET - BALL 

Les champions cl' Alexandrie 1949 
battus par la Maccabi 

Une foule nombreuse envahissait 
la semaine dernière le terrain de 
l'ex Fleet Club polllt assister au gala 
des Anciennes Elèves des Ecoles 
Grecques. 

La soirée commence par la par­
tie féminine Maccabi contre les 
Anciennes Elèves des Ecoles Hellé­
niques. Plus organisées et meil­
leurs athlètes, les Anciennes Elèves 
gagnent par 26-19 (14-8). Les jeu­
nes filles de la Maccabi au:t:aient 
dû s'entraîner plus assidûment. 

La: Maccabi renait 

On retrace les lignes, un public 
curieux dans l'expectative de voir 
la Maccabi pour la première fois 
après deux ans d'absence est en 
verve, un public eonnaisseur com­
prenant les dirigeants de plusieurs 
clubs de la ville rehaussé par la 
présence du coach de notre équipe 
nationale, M. Nello Paratore. 

déjà quitté les mains désespérées 
d'Asfar 31-31. 

On joue la période supplémentai­
re sous une atmosphère électrique 
et grâce à l'International Amiel, la 
Maccabi enlève Ùne partie ample­
ment méritée 32-31. 

Excellent arbitrage d'Antoine 
Rushdy et Zareh. 

AVIRON 

Résultat des compétitions de la 
Fête Nautique du « Club Internà~ 
zionale Cannotieri Alessandria », 
qui a eu lieu, dimanche derr].ier au 
siège de la « CICII, » à Ras-El-Tine: 

Yoles à deux «Novices» 100D m. 

1) H. Ghindes, E. Yenni. 
BARREUR : F. Shama. 

Yoles à quatre «Novices» 1500 m. 

1) M. Desberg, J. Saul, L. Mus­
tachi, W. Brengic. 
BARREUR : L. N~grin. 

Les motifs. de ce mouvement de 
recul sont nombreux et nous n 'en 
!.:iterons que les plùs importants._ 

comme noùs l'avons souvent dit, 
nous rentrons maintenant dans 
une période de production, c'est­
à-dire d 'une période de « vente », 
où il faudra tenir compte du bon 
vouloir et des caprices des ache­
teurs. 

sion à trois mois. Il · semble que 
c'est une société égyptienne qui se 
présentera ·pour se rendre adjudi­
cataire de cette conce~sion, pour 
compte de la Port-Said. Le capital 
avancé par cette dernière repré­
senterait P.T. 375 par action Port­
Said; si l'on ajoute pour !i mois de 
l'exercice courant P.T. 50 de reve­
nus, on pourrait placer le cours de 
la Port-Said à P .T. 425, soit aux Après la dévaluation du peso 
environs du prix actuel, sans rien mexicain, intervenue le 17 juin, et 
compter comme portefeuille et au- sur la base des cotations actuelle­
tre. Naturellement, il ne faudrait ment pratiquées à New-York, le 
plus compter sur les hauts rende- taux de change franc-peso mexi­
ments auxquels cette société nous cain s'établit ainsi : opérations 
a accoutumés. Si tout marche bien 1 commerciales : 33 frs. pour un peso 
dans le sens indiqué plus-haut et (contre 38,96), autres opérations : 
sans surprise, on peut C'onsidérer entre 40 et 41 frs. 

George V. Allen, secrétaire d'Etat 
adjoint, a déclaré, il y a quelques 
jours que l'Amérique « veut aider 
les pays du Moyen-Orient à être 
forts et in.dépendants, économique­
ment et politiquement, tout comme 
nous avons aidé et aidons les pays 
de l'Hémisphère Occidental dans le 
même sens. » 

« Nous ·devons faire clairement 
comprendre ,poursuivit-il, par tous 
les moyens en notre pouvoir, que 
nous avons quelque chose de niieux 
à offrir qu'une simple opposition à 
des changements. Il est vrai que 
nous nous opposons à un change­
ment communiste dans le Moyen­
Orient. . 

Les champions de la seconde ca­
pitale entrent au milieu d'applau­

. dissements frénétiques. 

Canoes "Débutants» 15000 m. 

1) Victor Acobas. 

Yoles à deux «Débutants» 15DD m. 

La production agricole est en 
train d'augmenter partout. 

Les prix des céréales baissent et 
la blé se vend au-dessous du prix 
fixé au Congrès du Blé. 

En ce qui concerne tout spécia­
_lement ces mesures - majoration 
dU prix de l'or et dévaluation. de. la 
livre - celles-ci ne sont, en realite, 
que l'« enregistrement officie!, par 
l'institution du Fonds Monetaire, 
des cours pratiqués sur l'or sur les 

une bonne tendance pour cette va­
leur, 

La Banque d'Athènes n'est plus 
soutenue par le groupe alexandrin 
qui avait été son promoteur jus­
qu'aux environs de P .T. 70. Les vic­
toires sur les rebelles n'ont provo­
qué que des ventes, ce qui indique 
que le titre est délaissé. 

De quelques rendements 

marchés libres, et des parités pra- A P.T. 9900 l'Emprunt National 
tiquées sur la ~ivre sterling ~ur ces 3 1/4 pour cent · rapporte du 3,31 
mêmes marches: » · Donc nen de pour cent. Mais il reste déprimé 
nouveau. par les perspectives de dévaluation 

Pour mieux illustrer cette situa- du sterling Pt par l'échec de la po­
tion et a faire comprendre à nos litique dite de l'argent bon ·mar­
lecteurs, nous la comparons à la che, pratiquée précédemment en 
situation suivante : celle d'un indi- Angleterre. On· s'attend, d'autre 
vidu qui pesait 100 kilos et qui n'en part comme suite à cet échec, à la 
pèse plus que 50, à la suite de ma- hau~se du taux officiel de l'es­
ladie ou d'autres causes. Il est . compte : c'est d'ailleurs à cause de 
obligé de faire rétrécir ses com- ces deux facteurs combinés que les 
plets; son tailleur doit donc couper Fonds d'Etat britanniques ont 
une partie de l'étoffe de son corn- baissê et baisseraient encore. 
plet pour l'adapter à son physique A 2450 l'action Crédit Foncier 

L'impôt sur les opérations 
de b.ourse diminue 

Par 301 voix contre 182, l'Assem­
blée Nationale a adopté, le 1er juil­
let, un projet de loi abaissant le 
taux de l'impôt sur les opérations 
de Bourse. Celui-ci est désormais 
fixé, par 1.000 francs ou fractions 
de 1.000 francs, à 4 francs pour les 
opérations au comptant, 2 francs 
pour les opérations à terme et 1 
franc pour les opérations de report. 

Un emprunt des P.T.T. 

Un emprunt sera émis le 1er 
août prochain par l'administration 
des P.T.T. pour contribuer à la 
couverture des dépenses d'équipe­
ment de l'organisation postale, té­
légraphique et téléphonique fran-
çaise. · 

Un emprunt pour l'aménagement 
elu port de Gennevilliers 

actuel : c'est exactement la situa- Egyptien rapporte du 4,64 o/o. 
tion de la livre sterling. La livre A P.T. 720 l'action Land . Bank La Chambre de Commerce de 
sterling, en cas de DEV~UATION rapPQrte du 5,91 o/o. Paris est autorisée. à _ contracter un 
OFFICIELLE, doit tout simplement Ces valeurs ne seraient pas fa- -emprunt de 160 rmlllons de francs 
SE RAJUSTER, se mettre aux ni- vorisées par la dévaluation et pour~ destiné à financer une_ première 
veaux des parités pratiquées sur raient baisser avec. tranche de travaux d'amenagement 
les marchés libres ou parallèles. Sa A P.T. 3700 la National Bank 1 de la partie du port de Gennevil­
dépréciation n'est pas un fait nou- rapporte du 4,40 o/o. Sa situation liers dont elle est concessionnaire. 

S'adressant à l'Institut des Affai- . 
res Internationales du Collège de 
Grinnel, Iowa, Allen a dit que l'A­
mérique veut que chaque individu 
de la région du Moyen-Orient «ga­
gne décemment sa vie, éduque . ses 
enfants et développe ses capacités. 
Notre programme est contenu daris 
la déclaration du Président Tru­
man, faite lors de son discours 
inaugural, annonçant un nouveau 
programme hardi d'assistance 
technique aux régions retardatai­
res.» 

Allen, qui a servi pendant deux 
ans comme ambassadeur des Etats · 
Unis en Iran et · a occupé d'autres 
postes en Moyen-Orient, a déclaré 
à l'Institut: « Une application heu­
reuse de ce programme fournira la 
réponse à la plainte fréquemment 
exprimée que les Etats-Unis n'ont 
pas de politique positive en Moyen­
Orient. Cette application prendra 
du temps, mais les possibilités sont 
illimitées. » 

Allen ajouta que la ligne la plus 
effective sui\ie par la propagande 
soviétique en Moyen-Orient et 
dans d'autres régions, où se trou­
V!!nt un grand nombre de gens 
pauvres et opprimés, est de répéter 
que les Etats-Unis n'ont rien à of­
frir qu'un programme réactionnai­
re. 

« Mais nous sommes soucieux 
d'amener un changement PQUr une 
meilleure situation dans cette ré­
gion, dit Allen. Nous voulons voir 
le niveau de vie y décupler. Nous 
voulons .y voir éliminer les fléaux 
de la malaria, du trachome et d'au­
tres maladies. » 

REPETITION 

- Albert! Montrez-lui une jois 
de plus c0mment se pratique le 
baise- main ! 

Les Maccabims les suivent de 
près, l'enthousiasme· du public 
prend de l'ampleur. 

La Maccabi présente une équipe 
de jeunes, de l'ancienne formation 
nous ne retrouvons qu'Amiel et 
Roucho. Rapides mais plus étudiés 
grâce au système Harris, . que leur 
excellent et dévoué coach Isaac 
Cavaliero a su leur inculper durant 
deux ans, la Maccabi réussi quel­
ques belles phases du système amé­
ricain. 

Les Mac~abims ont un meilleur 
moral, et s'élancent dès le début 
sur un adversaire qui n'avait pas 
connu de défaite cette ·saison, ils y 
dominèrent totalement. De l'autre 
côté, seuls Kremlis et Catafago se 
defendent courageusement. 

Roucho et les siens accentuent 
d'avantage leur supériorité, la si­
tuation commence à être dange­
reuse, Dapery rentre Sabbounghi à 
la place d'Asfar. 

Catafago pour parer à la debacle 
impose à ses hommes le ralentisse­
ment, la tactique réussit et la mi­
temps est sifflé trouvant les équi­
pes à égalité 16-16. 

A la reprise l'International Gaby 
déploie toute sa classe dans le 
match et essaye de freiner les bel­
les phases Amiel - Cohen traduits 
par des points spectaculaires. Ga­
tafago place des actions person­
nelles. 

Les Maccabims mènent par 31-27 
nous sommes à uqe minute de la 
fin. Attala shoot de loin 31-29. On 
siffle la fin, mais le b_anon: avait 

1) S . Amram, J. Levy. 
BARREUR : I. Negrin. 

Yoles à quatre "Veterans"· 

1J C. Cesana, I. Thorn, R. Cohen, 
A. Habert. · 
BARREUR : Dahan. 

Yoles à huit--- Coupe Challenge 
«A. Rosseü» 9 kms. (Interclubs). 

lJ C.N.H,A., J. · Kelaidis, A. Phi-· 
lippitzis, J. Manganarls, D. 

·Xoudis, C. Georgiadis, A. Con­
stantsos, J. Corvessis, N. Poli­
takis. 
BARREUR : B. Manganarls. 

ROGER, 

.FERMETURE 

ANNUELLE 
0 

THE EGYPTIAN DIRECTORY 
informe le public que ses bureaux 
elu Caire seront fermés d,u 1er au 
14 août 1949 pour le congé annuel 
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Pensée Cinématographique 

« Le cinéma apporte des 
ressourcès nouvelles, et 
presque infinies. n doit être. 
introduit daris notre éduca· 
tion. » 

. Edouard HERRIOT. 

LA VOIX DE L'ORIENT 

prése:n.té pa~ . NADAVE 

INDISCRETIONS J • • • Ia 0 U vont 'les acteurs et les ac·· 
triees au sortir des studi!)s ? 
comment s'amusent-ils et 

se reposent-ils de leurs fatigues ? 
Autant d'énigmes pour les millions 
de curieux du monde entier. Pour 
ces indiscrets, bon nombre des plus 
célèbres vedettes réservent des sur· 
prises. Nous avons donc suivi des 
artistes dans leur intimité, en va­
cances · et dans leurs amusements. 

..... 

Louella _o. Patsons est celle qui connait le pl~s intime· ~ 
ment, à Hollywood. la vie privée des grandes vedettes. Quel­
les sont leurs manies, leurs marottes hors des studios ? Com· 

• ment ont-elle débutées dans leur carrière cinématographique? 

,Quel est leur véritable nom ? Laissons-lui ce soin de nous le 

raconter. · Ce que ces curieux ne savent pas, 
c'est que la vie de ces stars n'est ' 
pas toujours la villa à l'architec- C.IIIIIIII.-...,..IIW.-IItflliiiiiiii...._IJIIIIIIIIIII,_._,..IIW __ _.....,...._.ftllll,_._,.._. __ lltfllillllllllllliiiiiJIIIftllll...;:l 
ture étrange, avec « cocktails-par-
ties» et pisciné. Leurs amusements 
ne consistent pas uniquement de 
soirées .au « Ciro's », et n'estivent 
nécessairement pas sur les plages 
monda,ines de la Californie ou de 
la Fldriâè>. ~ Pour les profanes, nm1s 
révélerons donc des aspects inédits 
de la vie hollywoodienne, de cette 
vie secrète' et étràll~.e. ~ · 

* * * q . 
Prenons Charles Coburn, par 

exemple. Le sympathique, tran­
quille et malicieux grand. père de 
« Green Years » a une écurie dR 
chevaux de course. Malgré S"es 72 
ans, chaussé de bottes, une crava~ 
che à la main, il s'agite et tempêt~ 
comme un forcené le jour d'un 
Grand Prix. Il court aux écuries it 
chaque moment de libre. 

Ingrid Bergman, Claudette Col­
bert et Norma Shearer sont des 
passionnées du. ski. Quand le tra­
vail . le leur permet, elles passent­
des mois entier,s à Sun Valley. 
Norma Shearer elle, préfère passer 
ses .vacances en Suisse, aux sports 
d'hiver. 

Humphrey Bogart, comme beau­
coup d'autres acteurs, est un ma­
niaque de la voile. Il a un «cutter». 
Quelques jours de vacances et le 
voilà parth .. en, -compagnie de sa 
femme - la belle Laureen· Bacall 
- pour de longues ·ptomenades. Il 
participe. à des régates et est •fier­
d'avoir gàgné à plusieurs reprises~ 

. Errol J!'lynn avec son yacht, fai.t de 
longs voyages, de véritables croi­
sières ·dans la mer· des Caraïbes. Il 
adore la J:>~che en hàute mer et les 
régions Sa'\lvages. Il a organisé des . 
expéditions dans la jungle de l'A­
mériqu.e . <)'!€ntrale, photographiant 
aveé passioh; · < •. ' . 

Une· majorité <le. stars passe ses 
vacan·ces sur les'·plag.es mondaines- Errol Flynn est un grand amateur de pêche en haute mer. 
et les s.tations· balnéaires du Mexi- · 
que, en Floride .ou. en Californie. Certains artistes, au . contraire, une jeune fille quelconque qui, un 
D'autres vont .>'à la campagn;e. · sont des hommes 011 femmes d'af- jour, prenait tranquillement une 
Bette Davies possède un ranch · et faire. Dans ce domaine, les surpri- glâce dahs un bar de la banlieue. 
une ferme. Elle aime s'y retirer, ses sont encore plus grandes: Louis Un agent d'une maison productri-ce. 
po1Jr se l'eposér ou étudier de. nou- ·Hayward, par .exemple, le roman- de ceux qui sont toujours à l'affût 
veaùx films ... Elle adore s'adonner tique personnage .: de 'plusieurs de sujets intéressants, la remarqua 
aux trnvaux ménagers et faire la films, possède un restaurant de lu- et lui offrit de faire un bout d'es-

. fermière . . Gene Tierney, au con- xe, le « Chanteclair ». Maureen sai. Aujourd'hui c est une _des 
traire, Pl!-Sse ses moments de loi- O'Hara possède un magasin de stars les plus en vuP. et la femme 
sir à. s":'amuser follement dans les mode •qui fait des affaires d'or. du milliardaire Bob .Topping, le roi 

' boîtes de nuit de New-York. et Ka- D'autres vedettes se sont lancées du fer blanc. Encore plus roman­
tharine Hepburn délaisse Holly- dernièrement dans les grandes af- tique est l'histoire de Dorothy La­
wood pour ... les théâtres de Broad- faires de la production cinémato- maur; ·elle était « lift boy» d'un 
way. graphique. Joan Bennett e.t Rosa- grand magasin de nouveautés. Un 

* * * lind Russell sc sont associées à ]our, un producteur en devint 
leurs maris, les producteurs Walter amoureux fou. Résuttat : t>orothy 

. Bon nombre de stars aiment la wanger et Freddie Brisson; Clau- est maintenant une grande vedet­
vie de famille. Dan Duryea est le dette Colbert a battu le record en te : Ce n'est pas le seul cas d'ail­
modèle de cette catégorie. Le per- fondant ùne maison productrice leurs. Un autre producteur eut le 
sonnage pervers et violent de· nom- indépendante et ayant sous ses or- coup de foudre pour Yvonne de 
breux films est, en réalité, un ex- dres deux producteurs et un met- Carlo, alors qu'elle était danseuse 
cellent père de famille et chef des teur en scène. Le contrat pour les- dans une boite de nuit de New­
boys-séouts de ·sa région. Dan par- films italiens, passé entre Ingrid . York . . 
tage son temps entre le travail et Bergman, Rossellini et Howard 
sa maison. Il habite, avec sa fa- Hughes, et, désormais, connu. d · t ' 
mille, un petit . appartement très · Ma ame Fortune. a d'au res ~a-
simple dans le quartier résidentiel priees : Joan 'Crawford,. de son vr~i 

* * * 

Grand nombre d'actrices connues 
sont d'origines très modestes. Bar­
bara Stanwyck, naquit dans le coin 
le plus misérabl~ du populeux quar­
tier de Brooklyn. Betty Hutton,. u­
ne des pin-up girls d'aujourd'hui, 
subvenait aux frais de sa famille, 
composée de sa mère et de sa pe­
tite soeur, en chantant et dansant 
dans les coins des rues. Jane Wy­
man, prix Oscar, descend d'une fa­
mille dè petits-bourgeois de pro­
vince, comme du reste Katharine 
Hepburn et. Eleanor Parker qui est 
la fille d'un · professeur. 

* * * 
A propos de faux noms et vrais 

noms, ·saviez-vous que Veronika 
Lake s'appelle réellement Constan­
ce Ockelman, que Cary Grant s'ap­
pelait Archibald Alexander Leach, 
Robert Taylor - Sterling Arlington 
Brugh, et que le danseur Fred As­
taire avait le nom impossible de 
Fr<ederioh Austerlitz ? Comment 
Carmen Miranda '-- la reine de la 
samba brésilienne - pourrait-elle 
dahser .si elle .devait s'appeler Ma­
ria do Carma Miranda da Cunha ? 
Claudette Colbert s'appelait à Paris 
Lily Chauchion et Pola .Neglji, ve• 
dette du muet, était à Varsov1e Ap­
plonia Chalpuec. 

.Jennifer Jones c'est Phillis Isley, 
Ann Sothern - Harriet Lake; le 
œ·enom de Bob Hope est Leslie, ce­
lui de Bing Crosby-- Harry. Boris 

. Karloff au contraire s'appelait tout 
simplement Charles E. Pratt. Gin­
ger Rogers, de son vrai nom Virgi­
nia Mc Math, ~st concitoyenne du 
Présiclent Truman, etant née à In­
dependenée dans le Missouri. · 

Et ~insi va Hollywood ... 

ta bataille dts · film_s 
historiques 

Le commun des mortels, en l'oc­
currence le spectateut, :,n'arrive pas 
à s'imaginer des diffiéultés qne :les· 
producteurs éprouvent lors de la 
réalisation d'.\ln fil,m ,, ct_'é1Joq;ue •. 
Tout est probleme ·: choix des· ac·-· 
teurs caractéristiques, décors sym­
boliques et r-éels, adaptation . des 
costumes, vérités historiques) iniisi-

Les prises de vues de « E pri- blanche; des essaims de jeunes fil­
mavera » dirigé par Renato Cas- les attendaient depuis l'aube le 
tellani tirent à sa fin, et les trois long de la Via Veneto rien que 
vedettes Ciro, Geppa et Iris se pré- pour un sou.rir~> du grand artiste. 
parent pour une seconde aventure Errol, homme de caractère assez 
cinématographique avec Giorgio joyeux ne se laisse pas démonter à 
Bianchi, qui les a engagé pour son la vue de ses admirateur.s et sait 
prochain film : « Il signore déside-
ra ». 

Giuseppe de Santis a fait signer 
un contrat à Lucia Bosè, Miss Ita­
lie 1947, et est parti pour Fondi 
pour les prises de vues. Soumise à 
différents tests, la Miss Italie a 
démontré _ d'excellentes qualités 
d'actrice, qui seront sans doute mi­
ses en. valeur par l'habile De San­
tis ,producteur intelligent et actif 
.de la nouvelle éccile cipématogra­
phique. 

0 
Gino Cervi peut être fier, à juste 

titre~ . du timb;·e et de la qualité 
phonogénique de sa voix. Pendant 
qu'il était occupé aux prises de vues 
du film· de la Lux, provisoirement 
intitulé « Anselmo ha fretta», il 
trouva dans son courrier une lettre 
qui le remplit de joie. C'était quel­
ques mots de Sir Lawrence Olivier 
qui le remerciait pour son heureux 
doublage du film « Hamlet ». 

Lawrence Olivier1 comme d'ail:. 
leurs tous .les artistes s'occupant de 
films, est contraire par principe, 
aux imperfections dues au doubla­
ge, de sorte que la Société qui dis­
tribue ses films n'avait pu encore 
présenter « Henri V» en italien. 
Lawrence Olivier a pourtant chan­
gé d'avis après la présentation de 
l'édition italienne de « Hamlet » 
consciencieusement doublée et réa­
lisée par les techniciens et artistes 
italiens. Il remercia Cervi po.ur lui 
avoir prêté sa voix et a accordé so11 

· auto1·isation pour l'édition en ita.­
lien de «Henri V», à la condition 
expresse ·que ce soit Cervi q'l(i le 
do'uble~ Vu ce'tte marque de con­
fiance, ·cervi .s'est' vu immédiate~ 
111:;ent of[1·ir des contrats avanta­
geux ·pour l'Angleterre et la Fran­
ce<; . )!{af'S, ses engagements ciné­
mar'o(Jrdphiques actuels et la pré­
pataliiJn d'uTJe troupe d'opéra pour 
la safsoiz prochaine l'empêchèrent 
d'accepter ces ot1res alléchantes. 

,. 
0 

LISEZ 

LA VOIX DE rORIENT 
ABONNEZ-VOUS 

et Faites-le lire 

à · vos amis. 

tRotKe ... 
parer avec gentillesse à l'assaut 
d'admirat.rices par trop entrepre­
nantes. Errol s'arrêta à Rome apr.>s 
avoir parcouru toute l'Italie sep~ 
tentrionale; à Viterbo il fut pris 
pour son sosie , Amédéo Nazzari, et 
~·amusa follement de la méprise . 

de Hollywood, et .à la voir dans * * * nom Lucille le Sueur, !ut. remar-
l'intimité, on le prendrait plutôt quée, il y a bjen longtemps, lors 

La «bourse d'échanges», entre 
le cinén'l,a italien et étranger, fonc ­
tionne à merveille. Tandis que 
Cervi et la Magnani sont invités à 
tourner dans d'autres pays, des ac­
teurs étrangers viennent en Italie. 
L'autre soir, plusieurs journalistes 
attendaient ·au restaurant « Satl 
Callisto» l'arrivée d'Edward G. 
Robinson, venu en Italie pour tour­
ner le nouveau film de Gregory 
Ratoff ..:... . « Mia figlia Gioia » avec 
Peggy Cummings, produit par la 

. London Film et dont les prises dt> 
'vues seront faites à San .Remo. La 
London Film produira deux autres 
films en Italie : << Segretu di Sta­
to » dirigé pàr Sydney .Gilliat, avec 
Douglas Fairbanks Jr. ayant pro­
bablement comme partenaire Alida 
V alli et « Gone to Earth » avec Jen­
nifer J.ones et dirigé par David O. 
Selznick. Il est très probable qu'a .. 
vaut de commencer à tourner · ce 
film, Jennifer et David se marie­
ront ,couronnant ainsi un long et 
mouvementé romah d'amour. 

l~iss AMERICA, 

pour un employé américain de con- En vous contant les Ol'lgmes des d'un concours de danse pour ama-
dition modeste. Il passe ses mo- plus grandes stars;. nous vous ré- teurs. Urie photographie, dont on 
ments de libre avec ses enfants, velons en même temps un autre trouva l'expression « intéressan­
soignant son jardin, ou à des réu- aspect de ce monde de-Hollywood. te», fit sa fortune. Ann Sheridan 
nions de boys-scouts. . La troublante Lana Turner était également, doit sa position actuelle .o 

---------------·------------------------------------------------ à une photo lors d'un concours de ·beauté. 
Après une longue absence de la 

scène, Mtsha Auer a été engagé par 
lq. Scalera Film. Il ne pensait. cer­
tes trouver en· Italie· sa fortune 
ainsi que celle de sa famille. Avant 
même de commencer à tourner 
pour Steno e Monicelli dans le film 
« Al diavolo la celebrita », Misha 
tut! assailli par les producteurs. 
Son fils également tut engagé par 
Claudio Gora et se ·lance, lui aussi, 
dans le monde du cinéma avec un 
rôle important dans · le film « Il 
cielo e rosso » tiré du roman de 
Giuseppe Berta, avec Marina Berti 
et Jacques Sernas. Le jour où il se 
rendit à la Titanus peur assister 
aux débuts de son fils, Misha tut 
réellement ému, non seulement en 
.tant que père, mais pour cette nou­
velle phase de sa carrière Q.ui s'an­
nonce brillante. 

. LE. CAIRE 
. ~ . 

CA!RO PALACE -- Tél. 50466 -- Air CQI1· 

ditionné - CRASH DIVE ( Tyrone .Po· 
wer, Anne B,G.xter, Dana Andrew.f). En 
technicolor. 

MET!lO -- Tèl..'79Èll 8 - Air conditionné 
- A SOUTHERN YANKEE ( R. Skelton, 
A. Dahi )·"- TRU:rH HEART (dessin ani­
mé avec Tom et Jerry) .. 

OPERA -- TéL ·7'7007 - Air .conditionné 
-- LI FE WITH FA THER ( William Powell, 
Irène .. Dmme ) :· 

,RADIO - .Tél. 77561/2 -- A1r conditionné 
-- TO THE ENDS OF THE EARTH ( Dick 
Powell; Signe Has'SO). 

RIVOLI - Tél. 77249 -- Air conditionné 
-- COUNTESS OF MONTE CBRISTO ( S. 
Henie, M. Kirby, D. Hart, A. Treacher). 

BROADWAY-:- CRY WOLF ( E. Flynn, B. 

EN :PLEIN' AIR 

Sianwyck J -- THE STRANGER ( E.G. 
Robinson, L Young ) . · 

EL NA-SR - RESURREZIONE (Doris Du­
ran li, Claudio Gora ), tiré du célèbre ro· 
man de Léon Tolstoi. ' 

EZBEKif;H - 1 NTRIGUE' ( G. Raft) -
STORK BITES MAN ( ). Cooper). 

KARNAK -- MEET ME AT DAWN ( Wil­
lia.m Eythe J - RASCALS ( J. Withers l . 

KURSAAL -- L'ULTIMA CARROZZELLA 
(À. Fabrizi, A. Magnani) -- 1 BAMBIN! 
Cl GUARDANO ( L. de Ambrosis). 

LA POTJr-flERE-- TéL 43016-- CYNTHIA 
( Elisabeth Taqlor) . . 

MlAMr-- Te1.'78542 ·-- RENDEZ-VOUS A 
.. .P AHIS ( Annie Ducaux, Claud,:, Dquphin, 
· Marguerite ' Moreno ). · · · 

NORMANDY - Héliopolis - -Tél. 61254 
TYFOON (John Wctyne, Loraine Day). 

En technicolor. 

Elli Parv() Si la carrière de Katharine Hep­
burn, par exemple, et comme d'ail­
leurs celle de beaucoup d'autres, a 
été -une longue et douloureuse série que descriptive, répartition des lu­
de luttes dramatiques sur les scè- mières, etc., etc. Voilà pourquoi ce 
nes et· les coulisses de Broadway, genre de film, aq fond tellement 
cene· de . Ma1·garet Lindsay présente prisé par le public, est produit ra-
un côté comique. Voyant que per- rement. · 
sonne, · en Amérique, ne s'i11.téres- ~ourtant, l'histoire d'Italie est un 

OASIS Hélioriolis - Tél. 62202 _ sait à eile la jolie et malicieuse pmts pour ce genre de récits : que 
CLOAK AND DAGGER ( G. Cooper J _ Margaret ~{en alla en Angleterre. c~ soi~ aussi bien l'époque des Bor­
THE VERDICT (s. Greenstreet J. · Retournant à Hollywood peu après, 1 g13:s. ou celui ?-es Doges de Ve]].ise. 

PALACE - Héliopolis -= TéL 63368 _ avec une extraordinaire et riche VOila pourquOI, ~es studios italieas 
WOMAN HEATEB (Stewart Granger, garde-robe, elle se vanta d'offres viennent de sort1r I DUE FOSCARI, 
Edwige Feuillère J. mirifiques faites par des sociét.és une de~ plus grandes productions 

PARADIS - SEA HAWKS ( E. Flyn~ J. anglaises. Aidée de quelques amis costumees. . 
REX~ AN INNOCENT AFF AIR cF. Mac- de Londres, ce bluff magistral im- C'est Rossano Brazzi, l'acteur 

Milrray. M. Carroll J - URUBU (film de pressionna quelqu'un qui lui offrit · ~o. l d'Italie, q~li tient le rôle prin-
kr Jungle brésilienne J. un contrat. CI pal, . aux cotes de Carlo Nin chi. 

ROXY Héliopolis __ Tél. 60085 _ Tous . les ·deux évoluent a ut our de 
MONSIEUR VERDOUX (Charlie Chaplin) cette sombre et dangerèuse beauté 

0 A MAN ABOUT THE HOUSE (K. Moom). va·s Mastttr's Voa·c, qu'est .Elli Parvo. La ·passion ' la 
ST. · JAMES -- SORRY WRONG NUMBE:H 1\ l" ' ~ haine, l'amour, l'esprit chevaleres-

( B. Stanwyck, B. Lancaster J - WEL- que aussi bien que la traîtrise sont · Après Tyrone Pqwer et Ingrid 
COME STRANGER (B. Crosby). Le premier chien à recevoir cha- leurs compagnons quotidien. Bergman, une autre grande vedet-

STRAND -- THE BEAST WITH FIVE FIN- que jour une communication télé- Ayant comme fond la musique de te est venue troubler le sommeil 
GERS < R. ,Alda) -- ONE TOUCH OF ·phonique est, sans aucun doute, ·G. v~::~H, on peut considérer, d'ores des jeunes romaines : J:;rrol Flynn. 
VENUS (B. Brooks J. Perry, le quadrupède blanc de Gre~ et deJa •. I. DUE FOSCARI, comme · Le populaire acteur de la Warner, 

ALEXANDRIE 

RIO. - THE RETURN OF OCTOBER ( G. 
Ford, Perry Moore). 

RIALTO.-- A WOMAN SECRET ( MaUTeen 
O'Hara, Melvyn Douglas). 

FERIAL. -'FATMA, MARICA ET RACHEL 
4èn1e semaine. 

MOHAMED AL Y. - BONNrE SCOTLAND 
(Laurel et Hardy). · 

ROYAL. - ARCH OF TRIUMPH (Ingrid 
B'ergman, Ch. Boyer ) . · 

STRAND.- IL FIDANSATo' DE MIA MO­
CLJE (Leonardo ' Cortezi, Vera Carmi). 

R!TZ. -- AL HALA W A ( Lqila Fawzi, Azi· 
za. Osman ) . · 

COSMO. - LEILA BENT EL AGHNEIA 
' ( Leila Mourad, Anwar Wegdi). ·' '· 
FOUAD !er. _:_ IL CORR!Èlt'E DEt RE (Ros· 

sono Brazzi, Valentino Cortès~) :· · 
· L.A GAITE. -- SINGAPOR"lFred 'Ma~ Mur­

.r<ay, Margar.;t Lockwood) :'~'' 

gary Pack. un sucees eclatant pour le. septième l'héros· de mille aventures, arriva à 
Cet excellent acteur se trouvant art italien. Rome dans une luxueuse auto 

dernièrement en Floride, en exté­
rieur, pour terminer Twelve O'cloclc 
High, un f-ilm racontant les exploits 
des aviateurs de la 8me Force Amé­
ricaine. 

Séparé par plusieurs centaines de 
kilomètres de sa femme et de ses 
deux enfants, Jotiathan et Stephen, 
Gregory a pris l'habitude de leur 
téléphoner chaque jour à une heu­
re fixe, histoire de se retremper un 
peu dans l'lltmosphère familiale. 

Mais aussitôt que le téléphone 
·sonnait, Perry se mettait à hurler. 
Il fallut trouver un moyen de le 
calmer. Mme Peck lui mettait-alors 
le récepteur à l'oreille. et rien qu'à 
entendre la voix de son maître. 
Perry était fou de joie. · 

Avouons que même les chiens, à 
·Hollywood ont des manies. 

·A .Parti-r · 
du·Tundi 
22 Aoflt · 

.. 

vedette du film « Al Diavolo la Celebrità » 

-LE·s FJLMS ANGLAIS 
AU FEST IV AL DE VENISE 

5 grands films anglais ont été 
inscrits pour le lOème festival an­
nuel du film qui se tient actuelle­
ment à Venise. Ces films sont : 

La comédie satir1que de l'époque 
victorienne, « King Hearts & Coro~ 
nets », production Ealing Studios, 
Londres, avec Valerie Hobson, Joan 
Gre.enwood, Dennis PI:ice et Alec 
Gufness dans S rôles différents. 

'« Thé Blue Lagoon » réalisation 
et mise en scène de Sydney Gilliat 
et de Frank Launder, avec Jean 
Simmons et Donald Houston - ce 
film est remarquable pour la qua­
lité de sa photographie en couleur 
et ses paysages. 

« Private Angelo» l'adaptation 
de Peter Ustinov du roman d'Eric 
Linklater, qui comporte ùn grand 
nombre de situations amusantes et 
qui a pour cadre le ' splendide pay­
sage italien. 

« ,The Elusive Pimpernel » une 
production des Archers, aveè Da-

vid Niven et Margaret Leighton, 
qui n'èst pas encore sortie à Lon-
dres. · . 

« The Third Man », un film de 
London Film Production, mise en 
scène par Carol Reed, avec Orson 
Weiles, Joseph Cotton et l'actrice 
italienne Alida Valli . 

Concurrence 
La lutte continue entre Joan 

Fontaine et Olivia de Havilland, 
lutte qui passionne Hollywood et 
semble devoir se compliquer sérieu­
sement. En ettet, dès la· naissance 
du bébé, Olivia partira pour New­
York 'devant interpréter ROMEO 
ET JULIETTE à Broadway, tandis 
que pour la rnême saison on verra 
Joan Fontaine- toujours à Broad­
way- dans LA DAME AUX CA-· 
MELIAS. 
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